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ADVENTVRES 

EST  RANGES 

DELYCIDASCYRIEN, 

ET    CLEORITHE 

Rhodienne. 

'ONTEKr^TNT  L^t  CONrEj^SlOII 
de  /'>;?,  c^  la  reprol?at!on  df  l'autre. 

rraduifl  fur  l'Original  Grec,  par  le  Sr  de 
BASiKS,Archidiacre,&  Tbcologal  à  Secs. 
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'hcz  Claude  le  Villain,Librairc  &RelieurcÎQ  » 
Roy  j  rue  du  "^çq^  à  la  bonne  RenomiX)/;- 
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A  TRES-ILLVSTRE 

ET  REV  E  RENDIS  S  IxME 

PRINCE    DE    l'église, 

FRANÇOIS  DEHARLAY^ 

Archeucfque  de  Roiien, 
Primat  de  Normandie, 
AbbéCommendataire  de 
S.Vidor  lez  Paris,  Con- 
feiller  du  Roy  enfes  Con- 
feils  d'Eftat  &  Priue,&c. 

ONSEIGNEFR 

Ce  liure  qui  yient 
d'abandonner  les 
teu fies  de  l  Aurore ^four  fe  ren- 
dre aux  f  orties  du  mond^qui 


4        EPISTRE. 

regardent  di, fouiller  le  Soleil 
pour  Je  coucher  dans  le  fein  de 
la  Mer  y  ejîmt  Lu  d'ynji  lon^ 
chemin^  a  ejltmé  que  for  tant  de 
la maifon d^yn  grand  ê^iejque^ 
il  m  detwit  entrer  que  dans  le 
Valais  d'yn  des  pl^s  grands 
Princes  de  tEglife.  Jl  yoiis  a 
recogneuf.our  tel ^auec  autant 
dç  facilite  y  que  S  ml  fut  remar- 
que pour  le  fli^s  parfai£i  ^  le 
flm  accomply  de  tout  le  peuple 
de  Dieu.  Z)om  efîes  Frimât^ 
ArcheuefquCy  (fo/ifeiUer  du  Koy 
enfesplmsflroits  Confeils,  & 
^refdent  de  U  dtr.eSiion  de 
conscience ^que  ce  grand  &iufie 
pAïonarque  sejî  nouueUemcnp 


EPISTRE.        s 

infiituée^quifont  de  tres-gran- 

des  &  émtnentes  qualité z^^  & 

des  premiers  du  monde.  Vous 

eftes  extrait  d'yne  des  flus  m^ 

blés  c^  anciennes  familles  de  la 

France,  g>^  qrj  luy  afourny  de 

fiecle  en  fecle  ^rand  nomhr,e  d^ 

perfonnes  illujh'es  qui  ont  f  refit 

leurs  ej^a:iles  comme  d'a'iUcs 

Atlas  ^  pour  aider  ajupporter 

le  Qeldc  cefie  c^Aonarchie  ^^.os 

KoySytant  pour  ladmimftra- 

tion  de  la  ''^ufiice^que  pour  te- 

xercice  des  (lArmes.Mais  toutes 

ces  qualité ^hien  que  tres-oii^ari^ 

dts,  feront  toujours  inférieures 

aux  mérites  qui  ornent  ft)  ac- 

campagnent  yofire  perfonne,  La 

A  iij 
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candeur  de  yos  moeurs^  lefclat 
de  toutes  les  belles  yertus  que 
S.Paul  requerok  enyn  T?relat  : 
cejîe  profondeur  de  fcience  qui  a 
AJfembU  en  yonj  comme  enjon 
centre  tout  ce  qutsefi  rencontré  ■ 
far  parcelles  en  tout  le  re fie  des 
Prélats  de  la  Chreflienté^O^  qui 
yojYJ  rend  entreux^  ou  plufiofi 
pardejjtis  eux^  comme  le  Cèdre 
du  Liban  pa^'deffhs  tHjJJ^ope- 
quicroi.  dans  les  lardtns  y  afin 
que  tvfe  des  termes  du  Jainff 
Bjfrityyoïis  rendent  [^honneur 
denofirefecUyO'  leflonnement 
de  lapofierité.  Vofire  Ei^ltfe  de 
T(oikn  a  eu  autres  fois  de  grands 
ArcheuefiquesjnaU  fion  youloit 


EPISTRE.        7 

tomparer  leur  doBrwe  a  U  yo-. 

fire^ce  feroit  comparer  yn  Pig- 

mée  à,  yn  Gemt^  yn  Therjîte  à 

yn  Achilcy  yn  !?{j5ïarim  à  S. 

Jean  Chrifofiome  fon  tres-di^ne 

fucceJfeur.Cet  efclat  de  y  os  let-- 

très  eft  f grand ^que  lesSuffra- 

gants  de  yofîre  ProuincCyO"  le 

rejîe  des  Prélats  de  la  France 

nen  potwant  fuf porter-  la  lu- 

mure^seftoignent  de  yom^& 

ne  yom  contemplent  quauec 

admiration  y  afin  que  te  ne  die 

auec  enuie.  Et  combien  que  ie 

naye  lès  y  eux. d^  l'Aigle ,  four 

[upporter  mieux  q  ueux  laj^lerh 

deur  d^yn  fi  beau  Spleil^te  na\ 

peu    mempeficher   d^approcher 

A  iiij 
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ctyne  fi  ^mde-  lumière  \  tmi-^ 
tant  en  cela  tOrix^cheyre  d'E^ 
gypte  &  de  Gemlie  ^  laq'4elle 
afpeneuant  le  figm  du  Chien 
celsfie  fe  leuer  fur  fon  Hortfon^ 
la  falné a'iec  adoration  ftjre- 
uererice^  ^yom  yiens  ojfrir  ce- 
petit  oHhirap ,  composé  premier 
remènt  en  tangue  Syriaque  pav^ 
yn  Euefque  Maronite^  &  de- 
puis yerty  çy  auçTnmtc  par  le 
m2\me  antheur  en  la  Grecque  y 
(t;)par  moy  tourné  en  ce  [le  der*^ 
niere  imprejjion  en  la  nofire 
Françoi^e^  (ur^l original  Grec t 
Et  combien  qu  il n  approche,  e% 
matière^  ny  enftyle  de  cesgrads 
tomes^ferieux  ouurage^s^dont^ 
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*Vous  àuez^homré  l'^Eglife/^t. 
ioàt  le  public  \  c^dejcjnels  ce-- 
liij  que  yoHj  auez^donnéaujeu 
Roy  d' Angleterre  efl  flm  que 
fujfifant  de  conuertir  tout  ce 
q'^Uy  a  d  Hérétiques  en  la  t er- 
re Ji  Çcommedtt  Tertu/Iian^ls 
foutwiêt  ejîreaujji  bienperjui:-' 
de\queyaincm  :  Si  ofe-dj^dur- 
tant^comme  ejîant  tœtiure  d\m 
digne  Euefque^f  aroifire  deuant 
le  plus  gra^d  ^Archeuefque  du 
monde  ^&yoHs  fupplier  quefon 
tranflitteur  ait  l  honneur  dé  fe' 
qualifier  y . 

Mo  N  SE  I  G  N  EF  F^, 

Voflre  tres-humbîc  &  tre.s-obçïfranr 
{cruircur,  BASiRE,_Archidiscrej&; 
Caanoinç  Thcolos;?!  à  Sets, 
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EXTRAICT  DV  PRIVILEGE 

D  V       R  O  Y. 

])Ar  giace&Piiuilege  de  fa  Ma- 
.  jcfté  ,  11  cft  permis  àClnudele 
Villain,  Libraire  &  Relieur  du  Roy 
en  la  ville  de  Rolien  ,  d'Imprimer, 
vendre  &  difiribucr  vn  Linre  intitulé, 
Les  ^duentures  eftra-nges  de  Lycidas  si- 
riefj^O'^  Cleorithe  ^{Jiodienney  traduit  en 
François  par  Monftcur  l* archidiacre  de 
Sees.Et  defFences  à  tons  Libraires, 
imprimeurs ,  ^  autres  ,  de  le  faire 
Imprimcr,vendre,  ny  débiter  fans  le 
confentemenrdudiile  Villain  ,  pen- 
dant letempsdeiix  ans  finis  &  accô- 
plis  ,  ain(]  cjuM  eft  plus  amplement 
porté  é?  lettres  dudit  Priuilegc,  Don- 
né à  Paris  le  25  de  Mcucmbre  1614. 

Signé  par  le  Roy  en  Ton  Confeil , 
Renoua  r.d. 

f  t  feeilées  du  grâd  ccl  de  cire  iaune. 


AV   LECTEV%j 

"^^^li  Ly  afept  ans  paf- 
ïsjr^  lez,  quvn  de  mes 
-iwJ;^*  amis  eftant  retour- 
né de  Hierufalem ,  où  il  a- 
uoit  elle  députe  pour  por- 
ter f  argent  donné  en  Fran-: 
ce  pour  la  réparation  des  E- 
glités  de  la  Terre  fainde^me 
donna  vn  petit  manuicrit 
qu'il  àuoit  tiré  d'vn original. 
Syriac,  côposé  par  vn  Euef- 
que  Maronite, dot  laledure 
me  fut  tant  agreable^que  i  e- 
flimay  à  propos  d'employer; 
quelques  heures  du  t^mps 


Tz    AV  LECTEVR. 

que  i'eufle  perdu i  le  yçrtir 
en  noftre  langue,&  le  don- 
ner au  public,  pour  voir  s'il 
trouueroit  aulli  bonne  part 
aux  grâces  du  Leûeur,  qu'il 
en  au  oit  rencontrée  en  celles 
du  TranQateur.   Et  voyant 
qu'il  auoitefte  aflfez  fauora- 
blement  reeeu^ie  prins  refo- 
lution  de  le  reuoir  auant 
vne  féconde  édition  :  lors 
qu'vn  Gentilhomme  qui  a- 
uoit  accompagneMoniieuçy 
des  HâyeSj  dernier  AmbaC*- 
fadeur  pour  le  Roy  à  Con- 
ftantinople^^  rn'en  donna - 
vne  autre  coppié  en  Grec , 
rraduitte  du  Syriac^plus  amy 


AV  LECTEVR.    13 

pîc  &  plus  éloquente  qac 
celle  que  i'auois  première- 
ment vertie,&  entre  autres 
choies  augmentée  de  deux 
àduentures  fort  eftrangei?, 
dont  la  dernière  fert  de  ca- 
taftrophc  à  tout  Foùurage^ 
&  fait  courre  àCleonthe^v- 
ne  fin  bien  diuerfe  d  auec  fa 
première  :  qui  me  fait  iuger 
que  cefte  Damoifetle  eftoit 
cncor  viuante  lors  que  fau- 
ttieur  compofa  foh  liure^Sc 
que  prefageant  fes  fortunes 
en  la  meilleure  part^comme 
c'eft  Fordinaire  de  toutes  les. 
hMïies  ameSj  il  conduifit 
jfefprit  de  cefte  femme  apres^ 


14  AV  LECTEVR. 
la  feinte  mort^  dans  vn  rçr^ 
pos,  d'où  par  vne  véritable, 
fes  malheureufes  adlios  Font 
a  iamais  bannie*Qupy  qu'il 
foit  de  Fouurage,&  quelque 
iugemet  qu  en  puiflent  fai- 
re les  Critiques  de  ce  temps, 
la  ledture  plufieurs  fois  réi- 
térée, m  en  afemblé  fi  dou- 
ce ,  à  caufe  des  rares  accidéts 
qui  sy  rencontrent ,  que  ie 
n'ay  peu  m  empefcher  d'en 
faire  vne  féconde  y erf ioi>  fur 
f original  Grec,  qui  par  la 
douceur  de  la  langue,corri- 
gci'  ce  qu'il  y  auoit  de  rude 
dans  le  Syriac.  L'autaoM^,^ 
duquel  on  ne  peut  riendeû- 


AV  LECTEVR.  15 
rer  que  le  nom^bié  qu'il  foit 
feparé  de  noilre  région  par 
des  Mers  Se  Prouinces  valles 
&  fpacieufes,  n'en  eit  point 
feparé  de  Religion  &  de 
créance  :  &c  ne  fe  rencontre 
aucune  partie  dans  fon  Hi- 
ftoire^qui  ne  puiffe  induire 
à  f  amour  de  la  vertu, &:  à  la 
deteftation  du  péché ,  ceux 
qui  ont  fuiuy  ce  dernier 
eltans  tombez  en  des  cala-^ 
mitez  déplorables,&  au  cô-^ 
traire  ceux  qui  fe  font  adon- 
nez à  la  venu  eftans  parue- 
nus  à  vne  fin  immortelle  Se 
glorieufe.  Tellement  que  lî 
la  première  copie  qui  eiloïc 


16   AV  LECTEVR. 

dcfedlueufe  de  ces  deux  béU 
\ts  pièces,  &  d'vne  bonne 
partie  de  laletrre  deLycidas 
a  Cleorirlie,  a  peu  fe  rendre 
agréable  à  ton  efprit^i'efpere 
que  celle-cy  aura  meilleure 
part  entesalïeitions.Iecon- 
fefle  que  la  fin  calamiteufe 
de  Cleorithe^  laquelle  auoit 
cfte  auparauant  vn  exem- 
plaire de  perfeâion,  aigrit 
en  quelque  manière  la  dou- 
ceur &  le  plaifir  de  Fhiftoi- 
re,&  condamne  famauuaife 
fortune  de  rigueur  &  de 
cruauté.  Mais  aulFi  tu  m  ad- 
uoiieras,que  fi  toy-mefme: 
^  accompagnes  fonxicCi- 


AV  LECTEVR.    17 
ftrc  de  ta  pitié,  euflès  efte  af- 
fis  fur  le  lia  de  luftice ,  Fé- 
normite  de  fon  crime  ne 
t'euft  pas  permis  de  lacarx- 
damner  à  vn  moindre  fup- 
plice.Or  te  domiant  cel-te  fe* 
conde  verfion^ie  fais  la  mef- 
me  protePtacionque  i'ay  fait 
en  la  première,  qui  eft  que 
i'entends  foufmettre,  &  Fo- 
riginal,  &  la  traduction.  Se 
tout  ce  qui  partira  iamais 
de  mon  efprit  au  iu^ement 
&  à  la  cenfure  de  FE^life 
Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine  ma  Mere,comme 
à  celle  qui  eft  la  colomne  & 
le  firmament  de  verite,&:  à 


îS    AV  LECTEVR. 

laquelle  appartiët  Fauthori- 
te  de  diilingucr  le  bon  grain 
d'auec  la  zizanie.  Adieu. 

APPROBATION. 

I*^T  fouhs-fi^^né  Licentié  en 
droiàl^  Bachelier  en  Theologicy 
Cp*  Curé  de  S.  ^  m  md  de  Rouen  : 
Certifie  auoir  lèu  i/n  peîit  Liure  An- 
titulêy  Les  aduentures  eftranges 
deLycidasSyrien5&  Cieorithe 
RhodiennCjtrnduit  en  François 
par  Monfieur  rAichidiacre  de 
Sécs^auquel  nay  rien  trouuê  cjui  ne 
[oit  conforme  à  la  doSlrîne  de  l*  E- 
giîfe  Catholique  ,  ^foflolique  ^ 
Komaine  ,  &*  l'ay  rrouué  digne  d*'é^ 
[îre  mis  en  lumière  pour  la  çcfçjlariorf 
de  l'u^mepœnitente,  Fah  k  Rouen  le 
Mercredy  '^in^tiefrrte  de  Nouemhre 
fpitjix  cents  '^iin^t-quatre. 

'm.    DAVID. 


LES    ADVENTVRES 

DE  LYCIDAS  CYRÏEN, 
&c  Cleorithe  Rhodienne. 

Comme  Lycida^  ayant  aymi 

cleorithe  durant  Jtx  ans^  fait 

dejfein  de  la  quitter  ^  fe 

comertir^ 

CHAP.  L 


de  Rhodes  fut 
emportée  fur 
les  Cheualiers 
de  S.Iean  de  Hierufalem,a- 
près  vn  fiege  de  fept  mois. 


2  O  Lis  aduentures  eftr anodes 
par  Soliman  Empereur  des 
Turcs,  qui  fut  en  fAn  mil 
cinq  cens  vingt  &  deux,  il  y 
eut  vne  ieune  Damoifelle, 
aagée  de  quatorze  ans  feule- 
ment, belle  en  perfe6tion, 
nommeeCleorithe,laquellc 
pour  partage^ies  defpouilles 
ôc  du  butin,tomba  à  la  mer- 
cy  d'vn  Turc ,  grand  fauory 
du  Bâcha  de  Damas, lequel 
f  avant  amenée  en  Syric^FcC- 
poufa,&  déclara  toutes  fes 
autres  femmes  concubines, 
pour,  retenir  celte- cy  feule 
pour  légitime. 

Mais  comme  il  y  au  oit  vne 
contrariété  entre  leurs  Reli- 


de  Lycrdas  û^  Cleorithc,  ii 
gions,il  y  eut  aufïi  vne  mer- 
ueilleufeAntipathie  en  leurs 
humeurs,&  ne  fut  pas  polfi- 
blc  (quelque  affedionque  le 
Turc  portail:  à  Cleorithe)  de 
l'obliger  à  luy  vouloir  du 
bien ,  eilimant  fon  amour 
non  feulement  odieux, mais 
fon  mariage  profane  ôcabo- 
minable. 

Ce  mefpns ,  ou  pluftoft 
cefte  haine  furieufe ,  donna 
fujet  à:vn  ieune  Gentilhom- 
me Chreftien,voi{ni  de  ce 
Mary,  d  aimer,  Srxl'ertre  auf- 
fi  réciproquement  ayméde 
laDamoifelle,&par  le  moyë 
dVn  JEunucque  qu'ils  cor- 


1  z  Les  aducntures  epran^es 
rompirent, vcfcyrenc  refpa- 
ce  de  {ix  ans  en  tous  les  plai- 
firs  que  peuuent  receuoir  & 
donner  deux  perfonnes  de 
leur  aage  &  de  leur  humeur, 
durât  lefquels  le  Turc  eftoit 
la  plus  grande  partie  du  téps 
àlafuitteduBacha, 

Ils  auoient  prins  refolutio 
de  fortir  de  Syrie ,  &  s  em- 
barquer à  Tripoli^pour  pré- 
dre  larouttedequelquePro- 
uince  Chreftienne  :  Mais 
comme  Lycidas  (car  ainfife 
nommoit  ceGentilhomme) 
conddera  qu  il  eftoit  impof. 
fible,  non  feulement  d'exé- 
cuter ce  dellein,  mais  encor 


de  Lycid.u  ip"  Cleortthe.  z  5 
de  le  tenter, fans  courir  in- 
failliblement la  perte  de 
f  honneur  &  de  la  vie  ,  il  le 
changea  en  vn  autre  prefque 
du  tout  contraire ,  qui  fut 
d'abandonner  celle  belle 
maillreiTe^qui  luy  auoit  efte 
autresfois  plus  chère  que  fa 
propre  vie ,  duquel  accident 
Cleorithe  (félon  les  apparen- 
ces humaines)  ne  deuoit  pas 
auoir  le  moindre  foupçon  s 
car  foit  qu'elle  euft  efgard  à 
fa  rare  beauté ,  fpit  qu  elle 
iettaft  les  yeux  fur  leur  aage, 
car  ils  n  arriuoient  qu  a  la 
vingtiefme  année, où  fur  la 
douceur  de  leurs  contente- 


14-  ^  es  aduentures  eflrançes 
mensuelle  eftimoit  faprifon 
fino  cternclle^pour  le  moins 
autant  durable  que  leur  bel- 
le leunelle. 

Mais  Dieu  qui  parfapuif- 
faute  voix  fait  fortir  hors  du 
tombcau^les  morts  enterre:^ 
de  quatre  icurs  ^  &  donne* 
fouuent  (comme  fouuerain 
Médecin)  le  remède  à  nos  a- 
mes^lors  que  la  maladie  eft 
defelperee ,  en  auoit  autre- 
ment difpose,  &;  vouloit 
moiiftrer par  leurConuei>-i 
fon,queJes{effe6ts  de  fabô^ 
te  furmontent  de  bienloiti' 
la  malice  du  peclie  ^  &  que 
f  Amour  que  i'on&int  vain- 
cre 


de  Lycida^s  &  Cleoritbe,  1 5 
les  autres  Dieux,  eft  luv- 
melme  mené  captif,  lors 
que  le  Dieu  des  Dieux , 
qui  eft  le  vray  &  légitime 
Amour  ,  en  entreprend  la 
oiefFaitte. 

Auparauant  que  Lycidas 
euft  gaigné  cefte  voi6toire 
fur  famour^  ou  pluftoft  fur 
luy-mefme ,,  il  auoit  eu  de 
grandes  prefomptions  d'vn 
changemét  de  vie,qui  com- 
me precurfeurs ,  applanif- 
foient  les  chemins  de  fon 
cœur,&  amoUiffoient  les 
rochers  defaconfcience,afin 
que  noftre  Seigneur,qui  bië 
toll  deuoit  y  paflèr^y  trou- 

B 


l '^  Les  ad^'entures  e[îran<^es 
uaft  la  voye  préparée  j  car 
tout  autant  de  fois  qu'il  reï - 
teroit  fon  peché,encore  que 
la  Damoifeile  eull  des  char- 
mes alfez  puiiiaiis  pour  ar- 
rêter rinconftaiice  mefmé, 
&  pour  coupper  les  ailles  de 
la  légèreté,  il  eil-cequenla 
quirtat,  iJ  prenoit  toujours 
refolution de  s'en  kparer  vn 
iour  \  &  ie  ne  Içay  quelle  iè- 
crettc  triitei,ie  perçoit  fou 
C'Tur  de  mille  remords^de  le 
voir  réduit -<n  y n^liat  de 
damnation ,  où  priue  de  la 
grâce  de  fon  Dieu, il  ne  fe 
pouuoit  contenter  de  ceU^ 
defaMaiitrc^ire. 


de  Lyddas  ft)  Qconthe  17 
Or  la  iournce  qu'il  print 
vn  terme  dellein  de  liceiiticr 
fes  plus  ay  niables  penfees,  & 
d  enuoyer  le  libelle  de  répu- 
diation à  toutes  les  faletez  &C 
Gtdures^où  fes  folles  partions 
auoient  fi  malheureufement 
arrefté  fa  ieunefle,  &  de  fe 
rendre  (\  iiilènfible  à  tou- 
tes les  plaintes,  &  aueugle  à 
tK)utes  les  larmes ,  qu'il  pre- 
uoyoit  aiîez  ^  que  la  belle 
Cleorithe  deuoit  efpandre 
5c  verfer  fur  fon  départ,  & 
en  iolemnifei  Je  iour  ,  ou 
pluftoll  la  nui6t  de  leur  fe- 
paration  :  il  vint  trouuer  le 
Père  ConfefTeur,  auquel  il 
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'2  R  I  e  r  dâuentures  efi  ranges 
auoit  accouftumc  de  rcueler 
iufqu'aux  plus  profondes 
penfees  de  fon  coeur,&  après 
îuyauoir  doiuif, comme  par 
vn  fîdelle  inuentaire  ,  le 
nombre  &  les  efpeces  des 
pechez,dont  il  croyoit  que 
fon  ame  fiift  coulpable,  & 
accept  ^  la  pénitence, &  ob- 
tenu rAbfolution,il  luy  tint 
ce  diicours  en  la  forte  qu'il 
s  enfuit  cy  après. 


^^ 
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T^ifcours  de   Lycidas  à  fon 

Ijonfeffeur  y  touchant  U 

mat^uaife  direEîton  de 

jon  urne. 

CHAP.    II. 

IL  me  femble,  mon  Pcre, 
&  me  pardonnez,s'il  vous 
plai{l,ii  peut-eftre  auec  va 
peu  trop  de  liberté, &  moins 
de  refpeit  qu  vne  perfonne 
de  ma  qualité  doit  à  la  vo- 
ftre^ie  vous  vfe  dVn  tel  lan-] 
gage,  que  vous  elles  mer- 
ucilleufement  prodigue  des 
graces^dcfquelles  Dieu  vous 
B  iij 


}  o  Les  dduen^ures  e^an^es 
a  fait  non  leMaiilre^mais 
fimplemeat    le    difpenfa  - 
teur. 

lay  tant  commis  d'oftciv 
ces  depuis  le  temps  que  ie 
commence  à  receuoir  la  bé- 
nédiction par  voike  mini- 
ftere,&  toutesfois  vous  ma- 
uez  oblige  à  des  peines  fi  le- 
geres^ôc  à  des  fatisfaottons  fi 
faciles, que  fi  les  fautes  que 
f  on  commec  contre  la  Ma- 
jeile  de  Dieu,  ne  meritoienc 
point  de  plus  feueres  chafti- 
mens  :  le  trouue  que  les  pé- 
cheurs ne  feroient  trop  mal 
à  propos  poureux,de  pafîer 
tous  leurs  beaux  iours  en. 
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plaifirs  &  contcntemdns,  en 
elbnt  quittes  à  ii  bon  mar« 
ché,  &  que  les  mefchans  au- 
roient  vn  orand  aduantaçe 
fur  les  luites,  de  pofledcr 
aufli  bien  qu'eux  Pheritage 
Celelle^que  les  vns  auroient 
acquis  par  des  labeurs  &:  tri- 
bulations perpétuelles,  &  lc\^ 
autres  par  des  plaifirs  &  de- 
lices  continuelles,&  la  luiu-^ 
ce  diuine  n'auroit  garde  d'c- 
Kre  telle  qu  on  nous  la  def- 
peint,qui  le  contenteroit  de 
punir  des  crimes  commis 
contre  fa  bonté  infinie,  par 
des  punitions  fi  courtes, Se  fi 
petites. 
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3 1   Les  aduentures  çfîran^es 

Et  toutesfois  tout  le  con- 
traire de  cela  nous  eft  enfei- 
gne  par  le  S.Efprit,  dans  les 
Efcritures  Saindtes ,  &  par 
fEglife  noftre  Mère  ,  qui 
dans  les  premières  Coniti- 
tutions^  dont  elle  a  règle  la 
difcipline  Ecclefiailique , 
pr donne  à  fes  enfans^pour 
vn  pèche  mortel/ept  ans  de 
pénitence. 

Et  Dieu  bien  plusexad  & 
feu  ère  que  FEglife  fon  Ef- 
poufe^chaftie  après  cefte  vie' 
les  fautes  lefquelles  ont  efte 
fugitiues  &  temporelles ,  a- 
uec  des  tourments  &  fuppli- 
ces  qui  n  aurôt  iamais  de  fin,. 
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Pcrmcttez-moy  donc^mo 
Père  ,  que  ie  me  plaigne  à 
vous  devous-mefme^de  ce 
que  vous  auez  fi  log-temps 
fôufFert  que  mes  mefchan- 
cetez  abufaiTent  de  vortre 
patience^ouà  mieux  dire  de  - 
la  patience  de  Dieu. 

Car  fi  vous  m'eulïiez  fer«- 
mé  la  porte  de  la  douceur  5c 
miièricorde,  aurât  de  temps 
que  ie  m'en  rendois  indigne 
par  ma  cruauté  contre  nioy 
mefme,perfeuerant  àccurir  - 
à  mes  propres  ma>heurs,6c- 
que  vous  eulTiez  vfé  de  Fau-  - 
thorité  des  clefs ,  qui  vous 
^t  erté  données  auiii  bien^ 


34  Les  ad''enturese^r unies 
pour  fermer  le  Ciel^comme 
pour  f  ouurir,ou  qu  à  tout  le 
moins  vous  m  euliiezrepre- 
fente  la  grandeur  des  iu-^e- 
mens  de  Dieu  ,  qui  n  a  pas 
pardonne  à  tant  de  légions 
d'Anges,  pour  vndeiir  de 
vaine  gloire,  &  à  nos  pre- 
miers parents  pour   auoir 
gouîle  au  frui6t  d Vn  arbre, 
voire  qui  ne  s  eft  pas  par- 
donne à  foy-mefme  ,  lors 
qu'en  FalTomptio  dç  Fhom- 
me  ils'eft  fait  plege  pour  les 
péchez  de  tous  les  hommes, 
&  que  vous  m'eulFiez  grauet- 
met  remonftre,  comme  par 
Xïxes  tranfgre  (lions  ie  meC- 
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prifois  fon  alliance ,  &  fou- 
lois  indignement  aux  pieds 
le  fang  de  fon  teltament, 
voire  f atcachois  vne  autres- 
fois  en  la  Croix  ,  ou  bien  ie 
fuile  demeuré  alors  intîdelie 
ôc  mefcreant,  &  partât  vous 
m'cufliez  rejette  du  ran^  des 
Chreftiens^ou  bien  vos  lam- 
6tes  remonftrances  m'eut 
fent  touché  le  cœur^ôc  en 
gaignant   mon  ame^vous 
n'euifiez  pas  perdu  la  voftre: 
car  l'en  appréhende  f  eltat^ 
ôccrains  que  par  compagnie 
nous  ne  foyons  perdus  Se 
confondue    ecernellemenc  :  • 
moy  pour  auoir  commis  k- 


3  6  Les  aduentures  efîrarjges 
pèche, &  vous  pour  m  auoir 
permis  de  le  commettre,  ou 
pour  le  moins  pour  auoir 
teimoigne  par  voltre  tolle- 
rance,  que  vous  ne  defap- 
prouuiez  pas  mes  follies  & 
ieuneiTes. 

Alexandre  le  Grand  fîft 
mourir  le  Médecin  d'He- 
pheftion  fon  cher  amy,non 
pour  f  auoir  empoifonne,ou 
mal  traide  durant  vne  (len- 
ne  maladie,  mais  pour  auoir 
laiflc  vne  bouteille  de  vin 
auprès  de  luy ,  qu'il  beut  en 
fon  abience,&  dont  il  mou- 
rut incontment  ^pres.  Sf  1 
vous  ne  m*auez  commande: 
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le  pecli?,  auiïi  ne  me  Fauez- 
vous  pas  deftendu  -^vousa- 
uez  eftc  ce  Médecin  dont  la 
douceur  fe  conuercit  en  cru- 
auté, permerrant  au  patient 
dVler  indifFeremment  de 
tout  ce  qui  luy  vient  en  la 
Emtafie. 

Ces  licences  là  ne  font  bo- 
nes  que  pour  ceux  defquels 
la  vie  elt  defefperee,  &  qui 
iugez  à  mourir  à  caufe  de  la 
malice  de  f humeur  domi- 
nante, font  permis  (  ce  peu 
qui  leur  relie  à  viure)  de  vi- 
ure  en  toute  liberté. 

Il  faut  donc  que  vous  euf- 
fiez  perdu. toute  efperancc: 


j-S  Les  aduentures  eflrm^es 
de  mon  falur^puis  que  vous 
me  lafchitz  la  bride  à  toute 
forredevolupte.Y-a-il  quel- 
que Ange^  qui  venant  de  la 
part  de  Dieu^vous  ait  reuelé 
ma  condamnation  ?  Auez- 
vous  recognu  en  moy  tant 
de  conjedures  &  de  lignes 
de  réprobation,  que  vous 
ayez    deu    m'abandonner, 
comme  on  dit  que  les  An- 
ges tutelaires  quittèrent  le 
Temple  de  Salomon ,  lors 
que  Hierufalem  fut  proche 
de  fon  defaftre  &  de  fa  rui- 
ne? 

Auiez-vous  fi  peu  de  fen- 
met  eau  ers  vollre  pTochain^,, 
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&c  (i  peu  de  charité  enuers 
DieU;,  de  voir  perdre  deuant 
vos  yeux  vue  des  brebis  qu'il 
a  rachetées  par  le  prix  de  ion 
Saiiî?Vous  metciez  en  mes 
playes  de  Phuille  ,  au  lieu 
q<u  il  y  falloir  verfer  du  vin- 
aigre ôc  du  feU  vous  m  ab- 
breuuiez  de  Nectar,  &  vous 
me  deuiez  faire  boire  de 
f  abfynche  &  de  Faloës. 

le  n'ay  point  de  mémoire 
que  vous-vous  foyez  iamais 
fouuenude  mecommander 
de  faire  diuorce  dauec  maa 
pèche  ,  qui  eft  pourtant  la 
première  charge  que.  tous 
les  Percs  fgirituels  donnent 


'4'0  Les  aduentutes  efir anges 
à  leurs  enfans. 

Vous  ne  m  auez  ianiais 
fait  parc  d'aucun  bon  con- 
feil^  ie  n  ay  iamais  remporté 
aucun  bon  aduis  de  vous,ny 
comme  iepouuois  merele- 
uer  de  la  maladie  de  mon  a- 
me ,  ny  de  remède  pour  n  y 
retomber  plus  apres,&  fèm- 
ble  que  vous  auez  voulu 
imiter  les  efprits  turbulents 
&  fediticux^qui  font  conti- 
nuer les  rebellions  dans  les 
Republiques  Se  dans  lesPro- 
uinces,pour  viure  toujours 
de  rapines,  de  voUeries  &  de 
brigandages ,  &  aux  mau- 
uai5  Chirurgiens  qui  tieny 
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neiit  toufiours  la  blefTure 
Guaerte^afin  de  ne  manquer 
iamiis  de  pratique  ôc  de 
profit. 

Que  fi  vous  m'auez  en-^ 
joiac  quelque  penitence^ç'a 
eitc  vne  pénitence  fi  légère, 
que  tou:e  chofe  luy  conue- 
noit  mieux  aue  fon  nom.Sc^ 
femble  en  me  Fimpofant,ou 
que  vous-vous  foyez  moc- 
que  de  la  rigueur  des  loix  de 
TEglife^ou  que  vous  m  ayez 
eftimé  ii  lafche  &:  fainéant 
en  l'exercice  de  la  Religion 
Chreftienne,  que  i'y  fois  en- 
tré, non  pour  y  trauailler, 
mais  n  y  faire  rien^non  pour 


4  2  Les  ndaentures  effranges 

y  S^^§^^^  >  ^^'^^^  pour  y  per- 
dre la  félicite  éternelle ,  non 
pour  y  chercher  le  port^mais 
pour  y  tourner  le  dos ,  &: 
pcui?  m'en  efloigner. 

Penfez-vous  que  tant  de 
Confeflions  que  i  ay  réité- 
rées dcuant  vcus,&  lefquel- 
les  vous  nDDrouuiez  par  vo- 
lire  nlence  ^  me  femblent 
bonnes  &  valables  ?  rellime 
que  comme  pour  nauoir 
pas  elte  accompagnées  des 
circonftances  requifes  ^  elles 
ont  elle  nulles  de  ma  part, 
que  iWbfolution  que  vous 
m'en  auez  donnée  a  efté 
nulle  delavoftre. 
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C  eft  blafphemer  contre 
la  Maiellé  de  Dieu,  &  ren- 
dre noftre  Religion  mcpri- 
fable  aux  mefcreans  ,  que 
d  aller  demander  pardon  à 
Dieu,  pour  retourner  aufli 
toft  i'offenfer,  &  vne  extre- 
mite  de  malice,  de  prendre 
fujecdecommectredu  mal, 
parce  que  Dieueil  bon  ôc 
mifericordieux. 

C'eft  conuertir  le  fucre 
en  amerrume  ,  &  le  feruir 
pour  irriter  faJullice,  de  ce 
qui  nous  doit  conuier  à  ma- 
gnifier fa  bonté. 

Ce  Prince  facrilege  qui 
pour  prétexte   d'oiler  vn 


4  4  ^^^  a^duenture  f  eflrar^q^es 
manteau  de  drap  d'or  defTus 
les  efpauUes  d'Apolon^  di- 
foit  que  celloit  pour  luy  fai- 
re plaifir,  parce  qu  il  eftoit 
trop  pefant  pour  1  Efté ,  &c 
trop  froid  pour  l'Hiuer,  ne 
fegaulla  point  plus  plaifam- 
ment  de  fou  fiux  Dieu,  que 
ie  me  fuis  mocque  vérita- 
blement du  vray  Dieu  qui  a' 
fait  le  Ciel  &  la  terre. 

Encore  ce  qui  megefne^ 
d'auantage,  eft  que  durant 
le  règne  de  mon  pcche^vous 
auez  fouffert,  que  i  aye  efte 
fi  prefomprueux  &  impu- 
dent, que  d'auoir  commu- 
niqué au    corps   de   lefus 
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Chriflauec  les  autres  fidcl- 
les!  vn  impudicque  &  lafcif 
a  ofc  toucher  la  chair  imma- 
culée du  fils  de  la  Vierge. 
Fay   couche  dans  vn  lidt 
d'impudicité ,  celuy  qui  fe 
paiil  de  la  pureté  des  lys, 
lay  faidl  beaucoup  pire  que 
le  Tyran  qui  lioit  cnfemble 
vn  corps  mort,  &  vn  hom- 
me viu^nt,  ôc  ainfi  aflcm- 
blez ,  les  faifoit  letter  dans 
quelque    place  immonde, 
iufques  à  ce  que  par  l'hor- 
reur des  vers,  &:  par  la  puan- 
teur qui  exaloit  du  mort,  le 
corps  yiuant  vint  à  perdre 
iavie. 


4  (>   ^  esaduentures  eflrames 

C  eft  vn  prodigieux  at- 
tentat ,  &  vne  effronterie 
nompareille^qu'vne  perfon- 
ne  telle  que  iVftois,  allaft 
s'afieoir  à  la  table  des  An- 
ges^  &  des  enfans  de  Dieu, 
&  ofaft  encore  vne  autre- 
fois obliger  fon  Rédem- 
pteur d  cccomplir  cefte  ar- 
ticle denoiirei"oy:  Il  çlt  deP 
cendu  aux  enfers^  car  mon 
am.e  eltant  la  retraicle  du 
pcché,  &:  le  domicile  des 
diables,  fe  pciiuoit  iulte- 
ment  ap  pelier  vn  enfer. 

Helas  ie  tremble  a  hor- 
reur de  mon  iacrilegc  :  car 
fi  le  feulrelpeddela  gran- 
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dcur  de  Dieu,  &  la  conlide- 
ration  de  la  vilete  &  ballei- 
fe  humaine,  ont  efte  fufïî- 
fans  de  faire  abllenir  pour 
quelque  téps,tant  de  fain6rs 
perlonnages  de  la  facree 
ComFnunion ,  comme  ell 
ce  qu'ellant  le  Colonel  & 
port-enfeigne  de  tous  les 
pécheurs  de  la  terre,  i'ay  ofê 
m'en  approcher  r  Que  la  ter- 
re ne  s'ouuroit-elle  alors 
dedous  rnes  pieds,  pour 
m'engloutir  tout  viuant, 
pluitoit  que  d'auoir  tant  in- 
dignement  traidé  le  corps 
de  noitre  Seiç^neur  ?  Certai- 
fiement,  nion  père ,  ii  tauc 


48  les aduentures efiran^es 
que  i'aduouë,  qu  en  1  abyC- 
me  &  confufion  ou  ie  me 
voy  réduit  pour  mes  iniqui- 
tez.  le  fuis  capable  de  tom- 
ber dVne  extrémité  en  Tau- 
tre,  c'eft  à  dire  du  fête  de  la 
prefomption  en  la  profon- 
deur du  defefpoir. 

Il  s'eft  trouue  des  héréti- 
ques autresfois  5  qui  ont 
voulu  fermer  la  porte  de  la 
grâce ,  &  de  la  mifedcorde^ 
aux  pauures  pécheurs  qui 
tomboient  après  le  BapteP 
me^  fe  priuant  eux-melmes 
de  ce  qui  leur  elloit  le  plus 
important  &  neceflaire,  & 
pour  celle  mallieureufe  do- 

drine^ 
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étrille^  ont  efté  condamnez; 
à  bon  droict  par  FEglife. 

xVlais  aulïi  trouuons  nous 
grand  nombre  de  pafTages 
dans  la  faindte  Efcricure^quî 
rendêc  la  remiflio  que  Dieu 
promet  au  pécheurs  quafî 
douteufe  &  incertaine,  nou 
par  aucun  defFaut  de  fa  bon- 
té, ou  de  fa  promefle,  qui  ne 
manquent  iamais  finon  à 
ceuxîefquelsy  apportét  vn 
obftacle,  mais  par  le  deffaut 
de  la  preparatio  du  pécheur^ 
qui  bien  fouueiàt  ferme  les 
aduenuës  des  faneurs  diui- 
^  uines,  &  fe  rend  indigne  de 
ce  qu'il  reçoit  indignement^ 

C 


5  o  Lesaducntures  efiran^es 
Lors  que  Simon  furnomme 
le  Magicien  voulut  accep- 
ter à.prix  4'a^gentks  4ws 
dufain^tElprit,  &  comme 
il  s'en  repentit,  aux  menaces 
que  luy  tîll  faind  Pierre,  le 
priant  d'intercéder  pour  luy 
enucrs,  Dieu-.ceil  Apoftxç 
luy  refpondit  :  fay  péniten- 
ce de  celte  tienne  mefchan- 
cete,  &  prie  Dieu^fi  d  auan- 
t  K  ij  rc  remet  cc^l te  tiennç 
ipauuaife  péfee  de  toncœur. 
i  D  le  i  ,  .ophete  Icel  pour 
fntimider  les  opinialtres  pé- 
cheurs defon  temps:  qui  eit- 
ce,  dit-il,  qui  elt  aiieure  qu^ 
Dit u  lé  ucci]ira  a  vos  larmes 
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&;  vous  par (ionnera  ?  Et  le 
Prophète  DaBicl  au  Roy  de 
Babilone,  RacKetces  tes  pe- 
cjipz  pai-  MxmiimSy^Qut-  c- 
fke  que  Dieu  te  fera  xemiC' 
iion  de  tes  offenfes.        ' 

Eï  ipQurcpxyy  xi'auray-je 
poilu  appreheiiûon.,  que  la 
mefme  parole  de  Dieu  s  ad- 
dreiTant  àxnoy,  ne  me  dife, 
peut-eike  que  Dieu  oublie- 
ra tes  perliez?     > 

Refpofe  du  chnfefpur  à  Lycidas^  & 
tnauHajf^fatisfaCiioquilen  récent» 
V,,,  I      C«AP-     iHI..         iCi 

U^Qmme   il  eutacheué 
L-^ces  dernières   paroles 
i,«ejÇjbçajiaf oup  4e  triftefïc 
'  C  iij 


5;ç   I  es  âduentùtàs  è{îra,met 
&  de  vchemencè,  il  manife--  , 
fta  que  fon  coeur  s'accordoit 
auGcque  fa  langue ,  par  tant 
à^X^xxwpihc  de foufpirs,que 
fdn  Gonfefleur  qui  vid  bien 
qu'il  auoit  eu  autant  de  rai--- 1 
foiide  fe  plaindre  de;  luy , 
qu'il  en  .manqadif  pour  luy 
refpondre-,  derheura  plaiii 
deconfuûon,  &  d'elionne- 
meiir,Tellemét  quê4ie  poUe^il 
uanr  fur  le  chaiiip  le  payer^ 
daïguments  &  d'authori- 
tez  qui  le  peuflent  lauer  du 
blafmedelauoir  trop  flatte 
en  ion  péché,  il  ne 'luy  en, 
donna  pour  îheurç  autre  fa^* 
tisfaition  que  de  luy  ^irç  : 
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qa  il n  elt  pas  en  la  puiflan- 
cedéshàmmesj  de  cdiiuefr 
tir  les  autres  hommes.Qjie^it 
Dieu,  qui  ell:  la  fouuet-âine 
caufe&sieprernier  rnobile, 
donnant  l'influ'iion'  ^&  4e 
mouuemeiit^i'l  nortrélibe- 
ral  arbitre  ,  ne  frappe  aux 
portes  de-  noftre  volonté, 
^ous  ;  demeuf^us  eternv^LMe^  > 
ment  dans  i  ibyfme  diî  |ë^ 
ché. 

iL.  QoenousXommescôm- 
ihe  r  t  uridice  d'Or^!i^,^îy- 
<juelle  ne  peut  eltte  retirl^e 
de  Ihorrcur  derEnfepar  le 
Luth  &  pir-^és'pFi^fes  de 

fori mary^S^^qué  cîeluy  feul 
C  iij 


^4  ^Lèi aduerftures eflrdnges^ 
qui  peut  refufcitei:  les  monts^ 
peut  feul  redonner  k  vie.  ds, 
1^  grâce ii'mne  quiiTa^er- 
due  .Que  perfonne  =  ne  vient 
au  fils^.s'il  n -eft  attiré:  pac  le 
PereCelefte^.         :  arfînc 

:Que  la?  premicre  grâce 
procède  ûiiiTiediareiTient  de 
Dieu ,.  autrement  ion  nom 
ne  luy  .eonuifônjdroit  point. 
Que.  s'il  Feuft  traiélé.  auec 
autant  de  rigueur  qu'il  fe 
plaint  ne..  E^uoir.  eiti]  au* 
temps  <jU*il'  nc'  detnaridoit 
que  des  plaiûrs  &  des  conr 
t'entemens^ileuft  faitcom^ 
jne  çf  u;x  (jub  Veuleiu  redref^ 
fer  dufer  r^feoidj^^kfquels  Ja 


de  Lycid^  ^)  Qeorithe    ^  5 
rôpct  au  licudeleredreiTer. 

Que  les  compagnons  d  V- 
ly  fie  Candis  qu'ils  eurér  la  fi- 
gure de  pourceaux^  ne  peu- 
rét  eftre  induits  à  vouloir  re- 
tourner en  leur  païs  d' Ytha- 
que^mais  q  ;•  e  (i  coll  queCir- 
ce  leur  eut  redonne  la  forme 
humaine^ce  defir  les  toucha*, 
fans  qu'Vlylfe  leur  en  par- 
lalr.  Que  les  partions  de  !"A- 
mour  font  tellemét  puifian- 
tes^qucceluy  qui  en  ell:  pre- 
uenUjle  mocque  de  ceux  qui 
lié  veulét  dégager:  niais  que 
Dieu  qui  veille  pour  noitré 
fdutjSc  quine  dort  iamais^ 
f^aiï^ttédre  &prédre  les  oc- 


5  (y   Les  aduentures  ejîran^es 
eafions,  pour  nous  tirer  fans 
violence,  mais  plulloft  auec  \ 
beaucoup  de  douceur^à  luy. 
Que  cependant  il  fe  rc{ioùit 
grandement  de  voir  vne  ii 
forte  vocation  de  Dieu,  ôc   I 
de  le  voir  prefter  loreille  & 
donner  confentement  aux 
femonces  diuines.  Qiie  ce- 
fie  refiouyffance  ne  luy  eft 
pas  particulière  ,  mais  que 
tous  les  Anges  du  Ciely  vôt 
participer.  Qi/en  Icllat  où 
il  le  trouue,  il  ne  luy  refte 
que  la  vertu  de  perfeueran- 
ce,  quieil  la  vertu  des  ver- 
tus, &  qui  eft  celle  qui  cou-  I 
ronnenos  ouurages.  QujJ 


deEyàdas  c^  CleoT  h\  y  7 
'^oirrefTembler  en  fon  zèle, 
à  la  pierre  nommée  Abeltos 
qui  le  trouué  en  rifle  dAr- 
cadie^  laquelle  eftanc  vixe 
ébis  ('chauffée,  ne  perd  ia- 
inàisfaclialéiir. 
i«v  Qaelelèn^ymainil  viei- 
lle k  rerrouuer  â'ia^mefme' 
heure,  &:  qmilu)^  iitôiillré- 
Ta  plus  ^àt^  te|l^%i  chemin 
^u  il  doit  feiiii/é^-en  fa  nou- 
uelk'tonuémôfebèià  fafd  il- 

^^  tyctîiài  ft  iépâra'k^atiiéc 
luv  ^  afiez  mal- <:ofctent,'  &: 
peu  confol  :  &  comme  c'eft 
Tordmaire^^puis  que  n^  us 
auons  cô  g  eu"  quelque  mau^ 


f 8   tes  aduentures  e^ran^es 
uaife  imprelfion  de  la*  do- 
ârine,  ou  de  la  mauuaifè:  \ 
conlcicace  d'vne  perfpnne, 
de  ne  nous  y  alïeurer  plus^ 
quand  ores  nous  juy  verriôs    i 
reirufciter  leS|i}^(!)f  CS3  ^Axi£r 
porcer  les  montagnes  d'vii^ 
lieu  earautre,.iLrefolut  de 
ne  fe  fer uir  plus  de  fonraini- 
ftere,  &;  pâf^,qHe'Pieu;i:^eJt 
me  le.  voul(^,aiiriû,,&i  que 
pour  ce  iujet  ^  ^uoit  peiThiis 
qu'il  sUeJp^  jpÇU|(t  rrrCn,4Ê^  a|at- 
cune;  |b|ajfiaev  ^if(i%4â  les- 


^# 


:::^îr!bioT 
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Lycrdas  refoule  daller  tronuer 
ÏEue'c^ue  de  "Damas ^  çy 
yne étrange aduenture  qui' 
Itij  arrma  en  chemw .  - 

CHAP.   IV. 

IL  pafTa  la  nuiâ:  ç:r\  priè- 
res ,  ôc  aufli  toit  qu'elle 
■commença  à  faire  place  au 
•iour  cnfuiuant,  &  que  les 
ppemkrS' rayons  du  Soieil, 
-rougirent  noftré  Horilon 
vers  les  parties  Orientale^ 
&  iaunirent  le-fonîmet^^â^s 
f>lus  hautes  montagnes ,  'Il 


go  Les aduenmres  efïramà 
monraàcheual,  &  fans  me- 
ner autre  perfonnc  auecque 
ky,  que  ion  laquais,  ny  dire 
ou tendoitron voyage,  sen 
alla  en  la  ville  de  Damas, 
:..  trouuer  TEuefque  du  lieu, 
""nomme  Théodore,  lequel 
encore  qu'il  ait  peu  de  dio- 
cefains  loubs  fa  charge,  à 
raifon  du  Mahometifme^ 
qui  a  prefque  tout  à  fai6t 
eltemt  ôc  eltouffé  la  ■  Reli- 
gion  Chreftiêne  en  ces  par- 
ties  là,  (i  eil-ce  que  1  exetci^ 
ce  de  fa  charge  luy  eft  per^ 
mis   par    l^O'^pcreur    des 
^iircs, quitiçnt  fuiuant  les 
JMaximes  de  fou  Alcoran^ 


detycidtt^Cleorvhe.  f>i 
que  les  Chreftiens,  luifs,  & 
Mahomecans  peuuent  alkr 
au  Ciel. 

Le  foir  de  la  première 
iournee  de  fou  voyag©  co- 
rne il  penfoit  aller  loger  en 
la  ville  de  Palmire^il  fut  fur-^ 
prins  de  la  nuict,  qui  le  con- 
traignit de  s*arrelt€r  dâs  vue 
periteiioltelle/îe  bàtie  entre 
vue  toreft  ,  &  de  grandes  Si 
{oUcaircs  lades^oùilfedouta 
bien  qu'il  feroit  nial-traîft4 
'  Auant.quïly  arriulft  la 
nui6t  auoitcouuert  la  terre 
aueç  des  voiles  ii  rombres,ôC 
avi?c  vue  broiicc  (i  obfeurc^ 
^Ui  fe  leua  comme  le  Soleil 


^V  tesadtientHYéseJlrances 
fc  Gouchoit,  qu*il  ne  pou- 
tioiten  auGune  manicre  re- 
marquer lechemrin  qu'il  luy 
falloit  tenir^&  fut  contraint 
de  peur  que  fon  cheual  ne  le 
precipitaft  en  quelques  prô- 
fonditex,  de  mettre  pied  à 
terre,  &  ledonner  par  la  bri- 
de à  fon  laquais,  qui  marchât 
deuant,luy  elierchoit  le  che-: 
min  auecî  vne  baquet  te ,  ôc 
fuflent  demeurez  à  la  mer- 
cydefairtourle  refte^le  la 
nuidfaute  de  logêment^i'at 
fâutqu'ils  oiiyrent  abboyet 
les  cJliens  de  celle  petite  ça- 
bi^flne,  ils  arîiu^rent3  &-  de- 
inaandérent  à  doger, .  ' 


de  Lyddu&  Cleoritoi.  '6} 
.  Lliofte  courtois  Se  debô* 
nairc3faifaiit  allumer  vn  flâ-- 
beau,fort  proptaTient  ccdit 
Lycidas ,  qu  ilne  luirefufoit 
pcTS  fa  maifontelle  qu'elle  e- 
Ûpk^mais  qu  il  n'auoitpour 
tout  logement  qu'vne  fale 
pour  fa  ré  me,  Se  pour  fes  eiv 
J^ns,&:  vne  petite  ehabre  vu 
peu  reculée  au  bas  de  fà 
court,  mais-queïtât  demeu- 
rée iiiihabitee  .&:  .deferté  de- 
pai^^plus  deF.ans^caufe-des 
j^p:l\Q5:  lefpjfits  -  qui^  Fjoccu- 
pQienti&  qui  tourmétoiéiit 
tous  -ceux  qui  s'y  vouloient 
peïît^rJl  uofoit  Ty  loger,ap- 
prehendant qu'il  ne  liiyarri- 
uaft  quelque  difgrace,  &quj 


«4-  He^dd^^eTiturese^ranç^es 
depuis  fix  mois  vn  SoivBa- 
cliade  Tripoly  ,  s'y  eftint 
coucbé,  il  en  fut  tellement 
inturcuné  ,  :  qu'il  ne  pût  y 
acheuer  la  nui6t ,  combien 
qu'il  jfult  accompagne    de 
iu  lanniflaires, 
.  Lycidasqui  te noit  toutes 
icçs  vifions^  ^PPcMitions  là, 
poui!  laplufpart^incertaines, 
fupoititieuf^s,  &  nriaginai- 
res,  &  qui  nauoient  iâJmais 
a|iprinsquë  s  cftoit  qi^e  i'iif 
prehenf lo  oc  la  qàintd^prî'à 
ie  Maillre  de  la  maifcn  de 
l'accommoderiepti  ceii:e  clw 
bre  pour  le  refte  de  laimldî 
-i  Onleur  donna  prompte^^ 


de  Ly c'das  &  Cleorii he.  6  y 
ment vn flambeau,  Scieur 
prepara-t'onrout  ce  que  la 
commodité  de  la   mailoxîr 
pouuoit  fournir  pour  fou- 
per,  dont  Lycidas  tri(l:e.Ôc 
reueur  ,  goulli    fort   peu, 
mais  nô  pas  Ton  Laquais,  le- 
<][uel  ayant  trouu  ^  gouft  fur 
vn  vin  de  Cypre,  s'eyura,  Se 
après fouper  commenta  ea 
fe  mocquàt de  Ihoile, à def- 
piter  tous  les  lutins  &c  mau- 
uaisefprits  de  fa  maifon. 

Comrrn  fix  DemoijeUes  hahiUeei  en 
Nymphes  menèrent  Lyctdas  en 
%/n  BaL  C  h  a  p.   V. 

L'Hofte  le  voyant  en 
celle  humeur,  leur  dô- 


4  6  Les  adi{e77fureselîrancres 
na  lebonfoir  pour  s'aller  re- 
pofcr  Jmais  a  peine  s'clloit  il 
retiré  que  voila  la  porte  de  la 
chambre  que  Lycidas  auoit 
luy  mefme  barrée  qui  s'ou- 
tirilldeion  bongré  ,  &  au 
jiiefme  inftaîit  entreront  dâîs 
la  chambre  ûx  ieunes  Da- 
moifcllcs  habillées  comme 
Nymphes  ^  &tQDe$que  l'on 
àdecouitumede  les  reprc- 
fenter  dans  vne  fcene  fur  vn 
theaftre^lefquelles  laluerent 
fort  courtoilemêt  Lycidas , 
&  l'vne  dlcclles  luy  ditrCa- 
ualier  s'il  y  a  autant  de  ccur- 
toiiie  &  d'honneur  en  toy, 
comme  la  nature  témoigne 


d^  LyciddS  &  Cleorithe  ^6y 
en  revoyant  tauoirdonnt 
de  perfedion  &  de  bonne 
^race,nous  te  conuions  de  la 
part  de  la  Dame  de  ce  pays, 
-îaquelleàlon  chaiteau dans 
cette  foreft  à  vn-  mille  près 
d'icy  defî  venir  y  palfer  la 
nuir..Elle  a  marie  vne  de  les 
Damoifelles  d'honneur  à  vn. 
Gentilhomme decélle  con- 
trée^ &  faitrenir  leLal  dans 
fonpalais,>:  te lupplie  d'ho- 
-norer  de  ta  prefence  FaiTera-^ 
blee..  "  ■  -f'  .-^-^  ; 

-  Lycidas  {e  reprefentant  ce 
que  fonhofte  luy  auoit  dit] 
il  faifoit  mine  pdr  fà-froi- 
decoiveiaance  de  fe  vouloir 


d  i    Les  adî4;enture^  efîrançi^es 
excufer,  lors  que  la  plus  bel- 
le &  plus  ieune  d'entrelles 
le  prenant  par  la  main  ,  6c 
luy  ferrant  luy  dit:  vraymét  . 
Caualier  ,  vous  elles  le. pre- 
mier homme  à  qui  i  aye  ia- 
mais addrefle ma  prière,  & 
vous  ne  me  ferez  pas  s'il 
vous  plaiil  cefte  injure  de 
irieyefufer,      ;       , 
/  Ce  difant  elle  le  tira  hors 
de  la  chr:mbre,&  fonlaquais 
le  fuyuant  luy  donna  fon  eC- 
pee,lequel tranfpcrte  daife 
de  la  beauté  de  cefte  Da- 
moifelle,  &  ayant  perdu  iu- 
gement  pout  la  quantité  du 
yin  qu'il  auoit  prins  ,  âpre- 


de  Lycidas  i(^  Cleo  ithe,   (^^ 
li^ndoit  <^uc  fon  maiftre  ne; 
refulaft   d'aller  en  ce  bal. 
Yne  des>  Nymphes-  mar- 
choit  deuant  auec  vn  flam- 
beau à  la  main  qui  les  gui- 
doit,  iiC  ne  furent  pas  a  cinq^ 
cents^  pas  de  là,  qu'ils  arfi-' 
uerenr  dans  vne  gradeplace 
dx)nt  11  faceelloit  droirte  ôc 
fans  buiiïons,  tapiilee  d  her- 
bes vertes  &  de  fleurs  tres- 
oddriferentes,  fermée  à  Ten- 
tour  de  pallyfades  de  cyprès 
&:debuys. 

-  Il  y  auoitcent  flambeaux 
allumez  qui  par  leur  clarté 
faifoyent  refiembler  la  nuit 
à  quelque  beau  iour  ,  ôc  la 


7  o  Les  Âduentures ePran^es 
dedans  vnç  d^fe  de  Jeunes 
hommes   quji^iparjoiflbicnt 
élire  tous  d'va  m^fnie;aage/ 
comme  de  yiagt  ââis-^y  &  de) 
filles  très -agréables ,  dont  la 
plusâgee  ne môftroit point, 
atioir  attaint  ladiîç-feptic  mr> 
année,  &  pluficur^  qui ii  a- 
Uûie.nt^eojiipte.quç  b  douze 
&  la  t|:ai|ieme,  qui  dànfoiét 
de  fort  bo^pe  gr^ce  au  foa. 
de  plujGeurs  liiths^quitérîies, 
lyres  ,  mandores  &:  autres- 
jnllruments  bien  coiKorts:,, 
Celle  qui  parpiflpit  eiirel  la 
Dame,&:  c6mandoit>à  cefte 
affemblce  ,  eftoit  aflife  fur 
y  m  chaixe  parée  de  r  drap 


de  Lrcid>u^^  C/eoyîthf.  ji 

d*orySc  le  paué  couuert  d'va 

:;apisde  veloux  ver  d:  les  fou- 

'iejs  quelle  auoit  aux,  pieds 

xlattoiçrir,  couuerts  dVii 

^râd  nombre  de  pierreries, 

iont  ils  eltoict  earichisifoa 

otillon  eftoit    de  damas 

'^erd  pafTementc  de  clinquât 

Tor.  Elle  auoit  vn  corfecde 

xcia  de  Turquie, auecques 

is  manches  ouuertcs,&:  fer-^ 

aées  par  interuales  de  volet 

icarnat,  qui  monftr oient 

ne  chemife  de  toille  blâclie 

menue  que  iamais  on  n  en 

it  vneplus  belle.Son  .collet 

Otoit  à  la  Morefqg.e ,  &  fou 

;;)Jiier  de  perles  li  fiches  Ô£ 


72  Les  adt/entures  efîr animes 
il  precieufcs  ,  que  Lycidas 
qui  auoit  cfte  fouuent  en  la 
Cour  du  Soudan  d'Egipte^ 
n  en  auoit  pomtvcu  de  tel- 
les aux  Dames  &  PrincefTes 
du  Pays.  Et  pour  rorneméc 
de  fa  telle  ,  elle  ii*^n  auoit  ! 
point  d'autre  que  celuy  que 
la  nature  luy  auoit  donne, 
qui  eftoit  de  beaux  &  blôds 
cheueux  liez  &:  attachez 
auec  vn  cordon  de  foye 
bleue. 

Elle  ne  monftroit  pas 
auoir  plus  de  dix-fept  ans^ 
mais  au  demeurant  orn^e  & 
pourueuë  d Vne  fi  merueil- 
kufeôc  incôparable  beautt 

qu'il 


deLycidas  &  Cleorithc.  7  5 
qu'il  fcmbloit  que  ce  full  la 
beauté  mefme  ,  &  Licidas 
confeiTa  qu  après  fa  Cleo- 
rithe  ,il  n  auait  iamais  rien 
veu  de  û  beau. 

Elle  fe  leua  pour  faluër  Li-' 
cidas,&  auec  vnte  contenâce 
riante  ,  &  accompagnée 
dVnefî  bonne  grâce  qu'elle 
euft  mi^  -en  bonne  humeur 
le  plus  farouche,  &  rébarba- 
tif lui  tendit  vne  main  dont 
la  blancheur  euft  fait  honte 
à  celle  de  la  neige  &c  des 
lys,  que  Lycidas  parcour- 
toifie  creuft  eftre  oblige 
de  baifer.  Mais  apros  la 
jnain  elle  Juy  donna 
-  "  D 


7  4  ^^^  aduentures  efîr ancres 
la  bouche ,  &  luy  fit  donner 
vu  flege  à  fa  main  gauche, 
car  à  fa  dextre  eftoit  aflis  vn 
vieillard  aifez  vénérable, 
queLycidas  eftimaeilre  Pè- 
re de  cefte  grande  beauté, 
mais  vne  Nymphe  luy  dit 
qu'il  eftoit  fon  mary,  dont  il 
s'eftonna  fort  ,  attendu  la 
difproportion  de  leur  aage, 
bc  l'Antipathie  de  leur  hu-^ 
meur. 

Elle  commanda  à  vn  Pa^ 
ge  de  dire  à  douze  ieunes 
Nymphes  qu  elles  concer- 
raifent  leurs  voix  auec  qua.* 
tre  Thiorbes,-  quatre  luths 
communs^  quatre  Lyres,  & 


de  Lycidoi  g7  Cleorithe^  7  ç 
quatre  Mandores,  &  qu  el- 
les chantalTent  en  faueur  du 
Caualier,la  chanfon  du  Bal, 
qui  auoit  efté  nouuellement 
compofeeparfon  Poète,  ce 
qu'elles  exécutèrent  incon- 
tinent chantant  ces  vers. 

Que  toutes  les  clnofes  mortelles 
Tombent  foud ai n  à  leurs  deffciutsl 
Comme  Vajjalles  éternelles  ,.^ 

Du  'yieil  Saturne  &  de  fafauxt  ■ 
Et  que  petite  ejl  la  dtjïance 
Entre  la  mort  &  la  natjjance'i 

L  a  chaleur  de  l' Ejlé  moijfotine 
Vu  Printemps  les  threfors  flaifantSy 
Fuis  t'Hyuer  qui  chajfe  L'automne 
Monjlre  l'incoriflançes  des  ans: 
Equcla nature  ^n  quart  d'heure 


7  é  hes  aduentures  ejîr anges 
Sur  vn  fom6l ferme  ne  demeure^ 

Mais  Vhehus  tyran  des  années 
Et  la  LuneReyne  des  mois 
Par  leurs  carrières  retournées 
Corrigent  l' aigreur  de  tes  loix^ 
Peuplant  par  ta  vertu  féconde 
D'hofles  nouueaux  la  terre  &*  l'ode^ 

1  %ommef€ul  après  que  la  harque^ 
VafaiBfurgir  au  dernier  bord 
Ne  peut  impetrer  de  la  Parque 
Defaffer  deux  fois  par  la  mort^ 
Leportier  de  tOrcque  effroyable 
\/iux  morts  fe  rend  impitoyable. 

Puis  nous  marchos  d*/vnpasfî  ^itc 
De  noflre  vers  au  monument 
Que  la  courfe  la  plusfubitte 
N'égale  noflre  mouuement. 
Le  temple  qui  pôfle  k  toute  bride 
Ejl  le  Courrier  qui  nous  y  guide ^^^ 


de  Lyàdas  &  Cteorithe.  77 
^wji  ^«^  thomms  qui  fommeille 
Dans  la  Nef  qui  fingie  bien  fort 
eJÎ  €ibahy  quand  il  sefueiile 
Q^ilejï  arriuéJans  leport^ 
^in/înoflre  ame  efi  ejionnee 
Qitelleed  aufoirdefa  tournée. 

^lorsque  l^Euphrate  ou  le gangi^ 
Se  ^' ont  perdre  aufein  de  la  mer  : 
La  douceur  de  leurs  eaux  fe  change^ 
En  ^ngouflacre^  O"  fort  amer^ 
Et  iamais  leur  ondeufe  courfe 
Ne  les  reconduit  à  leur  four  ce, 

^infinojlre  ftaifîrfe  horrie^ 
En  regrets  triftes  &  cuifants^ 
%/^lGrs  que  la  'Z'ieîllejje  morne 
Seiche  la  fleur  de  nos  be  aux  ans^ 
Quiprefents  iamais  ne  feiournent 
Etpaffe:^  iamais  ne  retournent. 

Quel  regxetferce  lecoura^e^ 

D  iij 


78  hes  aduentures  ejîrangts 
"Delà  Dame  qui  va  fleurant 
De  ne pouuo'ir  r  entrer  en  t'aa^ey 
que  chacun  l* allait  adorant? 
Et  qu* a  ces  peurs  delicieufes^ 
Succèdent  d'ej^ines  fafcheufes? 

Fuis  quinfenfMement  les  homme» 
En  'tiennent  à  cejîe  vigueur^ 
Tourquoy  cepedant  que  nous  femmes^ 
Tlains  de  ieùnefje  d>  de  'ligueur 
Mejj^rifon-nous  ce  que  nature 
De  douceur  C^  d*heur  nous  procure? 
■-     '   .      .'i  '  ■    ■  , 

Faut-il  pour  'yn  fot  qui  cajole 
Tour  empefcher  noffrehon-heur 
Mt  pour  la  mdheuretife  idole 
D'-yn  'yain&fantafiique  honneur^ 
Fajpr  nos  tours  les  plus  aj  mables 
En  des  trijïejjes perdurahles  ? 

.  Faut-il  pour  ^vne  medifance^ 
accident  aux  ^mantsfatal^ 
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Et  four  lapmple  répugnance 
D'z>n peuple  inconjiant  O"  brutal 
Qiutter  tout  ce  que  la  ieunejje 
^  de  plaifiYS  &  de  lieffe. 

Que  cejl  erreur  ejî  condamnable 
Qui^  n'ont  dit  cjueles  immortels^ 
^pres  cju^ne  offrande  agréable 
^  feme  de[Jli/S  leurs  autels^ 
Enuieuxfur  nos  plus  doux  charmes 
Défirent  encore  nos  larmes. 

Il  faudrait  Jonc  ce  faire  croire 
Blajfhemant  leur  diuinitê^ 
Que  nosplaifirs  troublent  lagloire 
Qu'ils  ont  de  toute  éternité^ 
Et  qu*  ingrat  s  du  biequilsprefentem 
tnle  donnant  ils  s'en  repentent? 

Comme  fin  ofïre  '^ie  humaine 
Qta  s'enfuit  plu^  foudainement 
Qjue  la  flèche  laplusfoudainej 

D    iiij 


8  e  Les  aduentures  epranges 

Ne  démit  ejlre  que  tourment  f 
Et  (juefïpeu  quelle  efl  durable 
Cefuflfour  ejïre  mi  fer  Me  f 

€*eji  quitter  les Jruits  pour  les/:  lùUes- 

Que  ce  paijlre  de  ces  abus^ 

Et  vendre  les  contes  des  'veillcs- 

Pour  des  Oracles  de  Phœbus, 

De  croire  que  les  Dieux  regrettent 

Les  ddicesquils  nous  permettent  ! 

Pdrquoy  cependant  que  nojlre  ^Çtf 
Notés  ouure  la  porte  aux  plaijîrst, 
Et  que  la  force  &"  le  ccuva^p-e 
Secondent  nos  ieunes  defirs^ 
Offrons  nos  cœurs  enfacrifce^ 
^ux  Dieux  d'^mathonte&  à'B-* 
rice* 

Bien  tofi  la  '^iteilleffe  importune^ 
Qw  traifne  âpres foy  les  ennuis^ 
lar  falojy  fafcheufe  &*  commune^ 
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Nous  conduira  de jjous  les  nul  fis 
Ou  iam  ai  s  le  flambeau  du  monde 
Ne  monslra  fa  perruque  blonde, 

^  '  Nous  erons  ombres  paliffantef 
Saspoulx^fans  rigueur  (s^fans  corps 
Dejjw  les  riues  mal-pUifantesy 
^^urmenter  le  nombre  des  mort  s  y ., 
Où  Veau  que  Vluton  donne  ci  boire 
Efface  iiffqu  à  U  mémoire. 

Donc  cependant  que  ncjire  ^'/r 
EJI  propre  aux  amoureux  combats ^ 
allons  faire  enrager  /'  Enuie^ 
0ui pleure  en  voyant  nos  esbats^ 
-N  efhar^nant  en  fî  douce  guerre 
jCetp^-^n  tour  dçit pourrir  la  terre» 

tnuMrA  tiKK  uod  û  hnfur  ' 

Ces  vers  furent  ch an- 
.^t^z    auec  tant  de  -fi  bon- 
.ne^  gracies. ,  ^^    auec   des 
'     D  V 


Sz  les ciduentures efiranres 
accents  fi  mignards  &  G 
doirx^  c[u'il  n  y  a  perfonne 
au  monde  qui  n'euil  defire 
palTer  les  i ours  &  les  nuids 
entières  pour  ouyr  vne  {i 
douce  harmonie.  A  près  que 
la  chanfon  fut  finie  la  danfe 
recomméça^&  vn  peu  après 
chacun  des  icunes  hommes 
prenant  celles  qui!  auoit  en 
niaimfe  retira ,  comme  fai- 
fant  mine  d  aller  coucher 
enfemble^  après  toutesfois 
auoir  prins  congé ^  &  auoir 
donné  le  bon  foir  à  la  Dame 
&  à  Lycidas  :  Car  pour  le 
vieillard  fon  mary  il  s  eiloic 
retiré  comme  ennuyé  &  at- 
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tedie  du  bal ,  &  apefanty  du 
iommcil  des  le  commen- 
cement de  la  chanfon  qui 
dura  afTez  long-temps ,  tel- 
lement que  Lycidas  &  la 
Dame  fe  trouuerent  à  la  fin 
tous  fculs. 


'^^ 


JS. 


1^4   ^^^  aduentures  ejlranges 


Comme  chacun  s' accompagnant 

. ,    de  celle  qutl  aymoït  ,  salU 

coucher ,  g^  comme  Ljcidas 

demeura feulauec  la-  Dame^ 

&*  ce  qui  luy  arriit,^^ 

CHAP.  vi: 

COmme  elle  vid  que 
Lycidas  tout  trifte  &c 
pen{if,n'immittoit  point  les 
autres,, &:  le  tenoit  près  d  el- 
le fans  luy  parler,  &  fans  luy 
tefmoigner  par  aucune  a- 
dion  que  le  fuiet  des  vers,. 
ny  la  douceur  de  la  mufique 


de  Lycidas  o*  Ueo'tth^.  S j 
FeufTent  efmeu  en  aucune 
manière,  &  fe  perfuadant 
que  le  grand  refpec  qu'il  luy 
porcoit  luy  caufoic  ce  refroi- 
driflfcment ,  elle  commença 
de  luv  dire. 

4  La  compagnie  que  tu  a? 
veuë  icy  ne  fçait  que  c'eiï 
que  d'ennuy  &  de  melâcho- 
lic.  Ils  vont  pafler  le  temps 

.  aux  exercices  que  la  ieunef- 
fe  &  Famour  leur  permet- 
tent, &  mont  laiiîec  à  ta 

.  jrnercy,  iugeant  que  nous 
eftipns  vn  couple  aflfez  for- 
table.  Mon  Mary  bien  que 

.fans  y  penfer  femble  contri- 

vbuerànollre  bône  fortune, 


s (5    les  mMentures  eftrmzes 
s'eftant  retiré  d'aflcs  bonne  j 
heure  comme  tu  as  peu  re-' 
marquer. 

Lycidas  à  ces  paroles  rou- 
git bien  fort ,  &  craignant 
que  fous  celle  femonce  & 
beau  femblant  ,  il  n'y  cuft 
des  charmes ôc  des  pratiques 
cachez  \  &  principalement 
ayant  eft^fiiïdellement  ad- 
uerty  par  fou  teofte  que  les 
mauuais  efptits   hantoient 
en  la  chambre  dans  laquelle 
'  il  Fauoit  log  \,  refufa  de  tou- 
cher la  blanche  &  délicate 
main  qu  elle  luy  tédoit ,  de- 
quoy  la  Dame  entrât  en  vn 
/dépit  &  cholere  extrême  luy^ 
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dit.  Fay  tort  de  t  offrir  fi  li- 
béralement ,  ce  que  les  plus 
rrâds  du  monde  voudroiét 
acheter  au  péril  de  leur  vie. 
Tu  n*ell  ny  courtois  ny  Iio- 
neite,  5c  la  nature  ta  mis  vu 
glaçon  dans  Feftomach  au 
lieu  à^vn  cœur.  L'amour 
qui  a  puiirancefurtous  ceux 
de  ton  àge^t'a  méprife  com- 
me indigne  de  la  blefleure 
de  fes  douces  flèches^  &  tou- 
te Dame  qui  fera  rencontre 
de  ta  perfonnc  fera  tres-mai 
fortunée.  Tu  ne  fçauras  pas 
qui  ie  fuis, de  peur  que  le  re- 
gret dauoir  mefprife  vne 
^^Dams  de  raa  condition  ne 


88  LuCS  aduentures  efir^fjgès 
te  face  mourir ,  bc  ce  fera  la 
feule  courtoifie  que  tu  re- 
ceuras  de  moy.- 

Apres  auoir  préfère  ces 
paroles  elle  difparut^ôc  tous 
les  flambeaux  s'etaignirent, 
laiffant  le  pnuure  Gentil- 
homme en  des  ténèbres  fi 
noires  &  fi  palpables ,  qull 
ne  peuft  ny  retrouuer  fon 
laquais  qui  dormoit  tres- 
profondementen  vn  coing 
à  caufc  du  vin  qu'il  auoit 
pris  au  foit  auec  trop  d'ex- 
cez,  ny  retrouuer  le  chemin 
par  ouileftoit  venu^  dont  il 
dem.eutatout  effraye  ôcef. 
pouuêté  ;  oc  corïUBen^a  à  fe 


de  hycidas  &  Cleomhe.  î^ 
recommander  à  Dieu  auec 
vue  grande  repencance  d'c- 
ftrefortv  de  fa  chambre ,  Se 
d'auoirfuiuyiesfix  Damoi- 
fclles  qui  Teftoient  venues 
inuitter. 

Il  ouït  au  mefme  temps 
dans  la  foreft  afïez  proche 
de  luy,  comme  il  lui  fem- 
bloit  des  vrleméts  de  loups, 
glapiflTements  de  renards^ 
rugilTeméts  de  lions  &  mu- 
giftemencs  de  taureaux,  qui 
certamementlui  donneront 
quelque  frayeur,  mais  ne  lui 
oilirét  pas  la  refolution  d'é- 
ployer  fa  force  &  fonefpec 
au  cas  qu  il  fuft  attaqué. 


^o  Les  aduentures  étranges 

Il  demeura  en  ceil  eiïon- 
nementj  iufques  à  ce  que  la 
vermeille  Aurore  qui  com- 
mença irAContinêt  à  rougir 
rOrifon^  îuy  fill  cognoiltre 
où  il  eftoit,  &  Iuy  monftrât 
le  chemin  pour  retourner  \ 
en  fon  logis  qui  eftoit  fort 
proche  ,   où  eftant  entre^: 
rhoiie  de  la  maifon  furuint 
aufli  toft_,  qui  eftoit  en  grâd 
foin  comme    le   Caualier 
auoitpaflelanuid. 

Lycidas  Iuy  compta  la 
vifion^  en  partie  plaifante^ 
&  en  partie  importune,  & 
comme  après  le  Bal  il  eftoit 
demeuré  en    des  ténèbres 


de  L  ^cidas  &  Cleorithe,  9 1 
Cymeriennes ,.  cM^nil  auoit 
perdu  fon  laqudp,  lequel 
il  auoicenvaia  a|^pelle  par 
plu{icursfois,&  qu'il  crai- 
gnoit  que  les  n^ialins  efprits 
ne  l'euirenc  emporté. 

Uhofteluy  dit^  qu'il  re- 
merciaft  Dieu  de  ce  qu'il  en 
eftoic  quitte  àfi  bon  mar- 
ché, &  que  iamais  homme 
I  n'y  auoit  logé  qu^'il  n'en  ait 
i  elté  cruellement  offenfé. 

Ils  retournèrent  fur  la 
:  place  où  lesNymphesauoiét 
^  coduit  Lycidas,  &:  ny  trou- 
:  uerent  chofe  quelconque 
'■  de  nouueau ,  (inon  Therbe 
foulee^Sc  quafi  corne  brulee 


5?  z  Les  aduentures  e[îranzes 
en  rond,  comme  dVne  dan- 
ce  ,  là  on  euft  tenu  le  Bal. 
Lliofte  luy  dit  qu'il  y 
auoit  enuiron  dix  ans  que 
la  mefme  chofe  eiloit  arri-  1 
uee  au  mefme  lieu ,  &  que  I 
tout  le  long  de  la  nuid:,qui 
pour  lorselloit  vne  veille 
de  la  Natiuite  S.Iean  Bap- 
tille,  les  chiens  ne  firent  au- 
cune celTe  d'abboyer  ,  Se 
queftant  fortis  de  leur  mai- 
fon  par  plufieurs  fois  pour 
recognoiftre  ce  que  ce~ 
rtoit,  ils  n  auoient  rienveu^ 
finon  que  le  lendemain  y 
eftoient  demeurez  les  vefti-^ 
ges  d'vne  danfe  femblable  à. 
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:ellequiparroiiroit.Ils  trou- 
lerent  le  laquais  de  Lycidas 
pi  dormoit  encore  ,  Se 
avant  éueillé,  ôc  interrosé 
ur  la  vifion,  il  ne  la  creut 
pepour  vnlonge^Sc  main- 
int  qu'on  lauoit  porté  tour 
:ndormyence  li^u. 


^^ 


ai 


9  4  i  ^-'  nduentures  ejir anges 


Comme  hycidas  eflmt  arriue  à 

"Damas  aborda  hEmfque 

Theodo.e  &T€ceuttn^ 

firuSïton  de  luy. 

CHAP,  VIL 

LYcidas  ayant  pris  con- 
gé defonhofte,  monte 
à  cheual ,  &  ayant  légère- 
ment repeu  à  Palmire,  arri- 
ua  le  deuxiefme  iour  à  Da- 
mas, &  fi  toft  qu'il  fut  dans 
la  ville  alla  trouuer  l'Euef- 
que  auquel  il  compte  la  for- 
tune, l'eftatde  favie  pafTec, 
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&:  ceîuy  auquel  il  eftoit  a 
prefenc,  &:  comme  on  die 
qu'il  ne  faut  rien  cacher  a 
(on  Médecin  ,  prenant  ce 
grand  Prélat,  pour  celuy  de 
iaconfcience,  il  luy  diil  ce 
qu'il  n'ignoroit  pas  :  parce 
qu'en  la  nui6t  dernière  il 
auoit  eu  en  fonge  la  vifion 
d'vnGentil-homme  reflem- 
blant  du  tout  à  Lycidas,  qui 
luy  fembloit  s'eftre  venu  iet- 

ter  à  fes  pieds  pour  auoir  fa 
benedidiô,  &  qui  luy  auoit 

dit  tout  ce  que  Lycidas  luy] 

confeifa. 
Ilreceutdes  confolations 

nompareilles  en  la  coï&Or^ 


5  6   I  es  àduentures  ejlrmqts 
tencc  qu'il  eutaueccefaincl 
perionnage,  &  bien  difte- 
rciites  ck  celles  de  (on  pre- 
mier Confelleur. 

Autant  de  paroles  que 
proferoit  ceft  Euelque  ^  c'e- 
ftoient  autant  de  flèches 
toutes  enflammées  de  l'a- 
mour di-uin,  qui  penetroiét 
dans  le.  coeur  de  Lycidias, 
auec  tant  de  force  ^  qu'il  fou^ 
baittoit  de  rencontrer  vn^ 
cccafipn  où  il  peuft  verfer 
fon  lang, pour celuy qui! V 
uoit  {i  charitablement  rejC 
pandu  en  la  Croix  pour 
luy. 

Ayant  pafle  deux  iours 
auec 
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4iuec  ce  grâd  Prélat,  il  princ 
con^édeluv,  &  receut  ces 
aduis,  pour  luy  feruir  d*in- 
ilruclion,&  de  leçon  à  Fad- 
iienir.  De  dire  adieu  pour 
iamais  à  Cleorithe,  &  ce  par 
efcrit/&  non  de  viue  voix, 
.de  peur,  luy  dit-il^qu'ellene 
vous  reprenne ,  ou  par  £cs 
:char^es,  ou  par  fes  larmes. 
Daller  en  Hierufalem  en 
:deuoti6n  vifîcer  les  fainds 
Jieux'  qui  ont  'efte  illuftrez 
kie  ta  préfericède  n'oftre  Sei- 
gneur, durant  quil  a  con- 
liaerfe  auec  ks^  hommes  fur 
la  terre  ;  6c  entràutres  fou 
I  iainâ  fepùkkrè;'^^^''''  '  ' ^^''  "^ 

i 


98    Les  aduentures  efiran^es 
J)e  s  embarquer  au  port  de 
laffac,  appelle  des  anciens 
loppe,  &:  s'en  aller  à  Veni- 
fe^  pour  accompagner  lar- 
jraee  de  leur  Republique, 
qui  fe  leuoit   pour   venir 
reconurer  la  plus   grande 
partie  de  l'Ille  de  Cypre, 
qui  leur  auoiteflé  oftee  par 
les   Turcs    depuis  peu  de 
temps,  &  pour  donner  fe- 
cours  aux   Cheualiers    de 
.fain6t  lean  de  Hierufaiena 
qui  seiloient  réfugiez  en 
llflc  de  Malthe,  que  le  Roy 
d'Efpagne  leur  auoit  don- 
née, depuis  qu'ils  auoienj 
perducelkdç  Rhodes,       ■ 
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Qucftant  en  Italie ,  il  alla 
en  pèlerinage  à  la  Chapelle 
de  Lorette,  &  qu'il  inuo- 
qualt  fouuent  l'aide  &  les 
fufFrages  delà  bien-heureu- 
fe  Mère  deDieu  Marie  touf- 
jours  Vierge,  ôc  eutt  re- 
cours à  elle,  comme  vn  fin- 
gulier  Afyle,  &c  remède  co- 
tre les  tentations  de  l'impu- 
dicité. 

De  mefprifer  la  vanité  Se 
fiiperfluité  des  habits  ,  &;  le 
luxe  du  boire  &  du  manger. 
De  fe  reprefenter  tout 
jours  Dieu  prefent  ea 
tous  lieux  ,  &  fpe6tateur 
de  toutes  ic^.^i^sism^y^oi'-^ 


I  o  o  l  es  adtîenture  r  eflrmzts 
redcfcsplus  fecrettes  peu- 
(ces.  De  ne  f  ;ire  aucune  efti- 
nie  de  foy-mefme,&de  croi- 
re que  tout  le  reite  des  hom- 
mes de  la  terre  valloicnt 
mieux  que  luy. 

De  ne  s'eftonner  pas  s'il 
cftoit  agitte  de  mauuaifes 
peniees  &   d'imaginations 
eitran^es,  touchant  fa  créa- 
ce  &  lareiigiô,  &  que  pour- 
yeu  qu'il  n'y  donnait  point 
de  contentement  ,  qu  il  y 
,auoit  autant  de  mérite  à  les 
combattre,  comme  il  y  au- 
toit  de  péché  à  s'en  laiiler 
furm3nter. 

De  fe  préparer  a  beau- 


de  L'\'cidas  ft)  (Jeorithe.  i  al 
coup  de  tentations, &:  que  le 
malin  efprit  ne  perfecute 
cruellement  que  ceux  qui 
feco iient  fon  joug  &  s'af- 
franchiflent  de  fa  tvrk'n- 
nie. 

De  ieufner  en  rhonncur 
de  la  PalTio  de  lefus-Chrilr; 
tous  les  iours  de  Vendredv^ 
&  reciter  tous  les  iours  \Oï^ 
fice  delà  Vierge. 

De  le  refoudre  à  la  mort,- 
voire  la  plus  infâme  &  cru- 
elle, aumt  que  de  confentir 
à  commettre  vn  péché  mor-' 
tel. 

De  fréquenter  les  Sacre- 
ments, de  Penitence,&  delà 
E  iij 


%oz  Les  aduentures  efîranges 
facree  Communio,  &  prin- 
cipalement aux  iours  qu'il 
iroit  combattre,  fuft  en  ef- 
carmouche^  aflault  de  ville, 
ou  bataille  rangée. 

De  s*abftenir  de  toutes^ 
fortes  de  mauuais  fermens, 
comme  dVn  vice  infâme  Se 
feruile^  &  plus  propre  aux 
coccjuins^  qu'aux  hommes 
d'honneur,  &  à  la  NoblefTe, 
&  qu  il  reprint  fes  compa- 
gnons fi  par  hazard  û  les 
voyoit  tomber  en  ce  péché, 
encore  qu'il  efperaft,  que  la 
difcipline  militaire  eftant 
exadtemeht  obferuee  par  les 
Seigneurs  de  la  Republi- 
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que^cemiferablevice  feroit 
banny  de  leur  armée.  Qu^il 
euitaft  les  Juëls ,  dans  lef- 
quels  comme  dans  vn  tizan 
fatal,  eft  enfermée  la  ruyne 
&  perte  du  corps  &  de  Fa- 
mé, &:  qu  il  trouueroit  vn 
champ  de  gloire  aflèz  ample 
&  fpacieux  pour  y  moilToa- 
ner  des  palmes  &  des  lau- 
riers, fansen  chercher  en  vu 
fi  malheureux  &  funefte  fa- 
jet.    ^ 
Quj.1  euft  ferme  efperance 
en  la  bote  &  mifericorde  de 
Dieu,&  que  lalouuenâcede 
fes  fautes  paifees,  neluy  re- 
prefentaiî  pas  Dieu,  comme 
E  iiij 


10  4  Les  aduentures  efir ancres 
iuge  feuere  &  inrraittablc^ 
mais  comme  père  très-doux 
&  très  pitoyable. 

Et  quefon  ame  eftant  dé- 
formais deliuree  de  l'a  .puif- 
fance  du  Prince  des  ténè- 
bres, &  de  la  leruitude  du 
péché,  il  congediaft  toute 
triltçffe,  comme  ennemie 
de  la  pieté  &  de  la  deuo- 
tion,  &  print  vne  refiouyf- 
fance  {ain6le  &:  fpirituel- 
le. 
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Comme  Lycidas print  ynfajfe^^ 

fort  du  Bâcha  de  T:>  amas  ^ 

&refcriuit  à  Cleorithe. 

CHAP.     VIII. 

TEls  oc  autres  fembk- 
blés  aduis  luy  furent 
donnez  par  ce  grand  Eudl-i 
que  qu'il  obferua:  très  -ioi^ 
gneufement  iufquau  der-^ 
nierfoupirde  fa  vie,  com^ 
me  vn  confeil,  ou  pluiîoft 
comme  vn  commandcméc 
venant  de  la  part  de  noitre 
Seigneur;  6c  après  auoirre- 
E    Y 
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çeu  fa  benedidion,  s  en  alla 
au  cîiaftcau  de  Damas  trou- 
uer  le  Bâcha  pour  luy  de- 
mander vn  pafleport,  pour 
fortir  de  Syrie,  es:  s'achemi- 
ner à  Conftantinople^  où  le 
grand  Seigneur  drefloitvne 
armée  pour  l'enuoyer  enPo- 
longne  contre  les  Chreftiésr 
car  autremét  Lycidas  n'euft 
peu  venir  à  bout  de  fon  in- 
tention, tous  les  ports  de 
mer  ,  &:  les  frontières  du 
Royaume  eftant  fermez  à 
ceux  qui  veulent  fortir  de 
rEmpireTurquefque,&  la-^ 
yât  obtenu  auec  beaucoup 
de  difficulté  par  Taide  du 
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niary  de  Cleorithe  qui  s'y 
trouua  prefent,  il  print  le 
chemin  de  la  terre  Sain6te, 
après  auoir  depefché  foii  la- 
quais auec  celîe  lettre  à  la 
belle  Cleorithe. 


^'■iiy  a  de/ia  long-  temps  cjue  le  met- 
tois  propofé  le  defjain ,  ci  C accompli f- 
pment  duquel  Cejîime  ejîre  auicur^ 
d'huy  paruenu^  qui  ejî  de  faire  di" 
uorce  auecque  mes  folles  udmours;y 
&*  me  feparer  pour  îoufiours  d'auec 
mespajiions  'yicieufes  ,  &  par  ce 
mefme  moyenpredre  congé  de  vom  , 
oùplufiofi  le  prendre  de  moy-mef- 
Me  5  puis  que  dans  votts  ,  comme 
danslapUcelaplm  aymable  ^  poufi^ 
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files  refident  mes  flm  chères  ^ 
aoreahlcs  penfees, 

J* aurais  ejîe  ingrat^  ^  cruel  tout 
enfemble^  ft  ie  m*  en  ejiois  allé  fans 
^jous  dire  le  dernier  adieu ,  fuis  ciue 
^ous  ejïes  la  ferfonne  de  tout  le  mon" 
de^  a  laquelle  mes  affe  fiions  demeu- 
rent plus  ejlroittement  obligée  s  ^  ^os 
beaute:^^  &  ^os  bonnes  'volonté:^ 
i^antfourny  à  mes  ieunes  ans^  tout 
ce  que  l'aage  &  les  defïrs  peuueut 
fouhaitter  d'ammrs^  de  délices^  &* 
defla'/îrs, 

S* il  n*y  auoit  point  d'autre  ziie 
après  cell^'  çy ,  &  que  le  Dieu  en  qui 
nous  auons  mis  nojlre  foy^f^  toutes 
nos  ej^erances  f  ne  demandafi  peint 
de  nous  d*  autres  feruices^  que  ceux 
de  nos  coifcupifcences,  le  confefje  que 
ie  ne  deuois  iamais  "wm  abandoner, 
&  quen  ^ojire  conuerfationfe  ren-^ 
contrent  tous  les  contentements  ^ 
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toutes  les  délices  que  les  hommes  les 
f>lus  délicats  peuuent  fouhaitter  da^ 
ram  le  conrs  de  cejle  fie.  Vos  cdY* 
refj^esfont  des  charmes  phis  fuiffants 
que  le  Lothos  de  l* ifle  de  Calipfo  ,  ny 
que  les  enchantements  de  Cirée  ^  four 
nom  empefcher  le  defir  de  retourner 
iamdis  en  nofire  celejie patrie ,  &  la, 
moindre  de  vos  colères  peut  mieux 
que  leglaiue  du  Cher u!^ in  nous  en  /«- 
ter  dire  le  retour,  La  Nature  "yous 
4  prodi^alf  ment  enrichie  feule  ,  de 
tout  ce  quelle  a  fèparément  emhilly 
le  rejîe  de  toutes  les  Vames^  &  vous 
tefmoigne:^  que  c*eji  vn  '\ray  men^ 
fonge  que  l .^xifme  des  Philofophes 
C^  Médecins  quidf^^t  que  la  fem* 
me  ejl  vn  dejfaut  de  fa  puiffance. 

Quiconque  entrera  "^nefois  dans 
h  labyrinthe  de  vos  béante:^  ,  aura 
beaufe  femir  du  fl  de  fa  raifon  ,  il 
n'en  for  tir  a  iamais  ^  finon  pAr  'yne 
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afi^ance  fupernaturelle  :  Eti'ad- 
uou'éen  zom cjuittant , exécuter  ^ne 
eritrcprije^dorit  ie  metroisoncfjues e- 
Jilmêcafiable^  &  quilfaut  cjue  ie  re- 
cogmifje  cjueceji  ^n  ejfeB  d:-\me 
fnfjjance  fhuueraine  ^  exîraordi~ 
nairCj  aiaquelle  i'aylong-temfs  rc' 
fS^^-)  &  à  laquelle  i'obey  comme  <t 
regret ,  mais  qui  a  lapnm*a  remerfê 
far  terre  comme  "^n  autre  Sainft 
FauL 

Lesplaîfirs  de  la  terre  rejftmblent 
mx  femmes  de  Gomorhe  5  lefqnclles 
à  (^extérieur paroijpnt fort  belles  ^ 
agréables  ,  &  par  le  dedans  font 
plains  de  cendre  ^d'abjymhe  &  d'a^ 
mer  t  urne,  1 1  ne  faut  pa^  nous  repre- 
fenter  les  ^olupte:^  telles  quelles  fe^ 
monjirent  ennos  fens  en  nom  abor- 
dant ;  mais  en  i  E  fiât  quelles  font 
lors  quelles  nom  abandonnent  tcuf" 
iûurs^ 
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Elles  Yefjembloît  aux  Syrenes 
^ui  ont  le  Z'îfage  de  belles  Nymphe) 
Marines  5  maisfe  terminent  far  bc^ 
en  couleuures  ^Jerpens.  Elles  font 
pareilles  au  9niel  que  les  abeilles  re- 
eucillcnt  fvr  les  fleurs  de  C^conith^ 
(jkt  ejî  plm  doux  fans  comparaifon 
que  l^ autre  qui  eJÎ  ccmpofê  dufuc  des 
tonnes  fleurs  ,  &  tout  es  foi  s  aporte 
t'ne  mort  très -pompée  &  très- 
cruelle  :  La  Prouideoce  diuine  qui  a 
toufïours  eu  ^mfoin  tres-particu  lier 
de  moy  ^  commence  a  me  deJïiUeY  les 
yeux  ^  &  fi>  me  faire  'yoir  leur  lai- 
deur 5  &  les  abyfmes  &  prC" 
cipices  ou  ie  m'en  courois. 

l*ay  aperceu  ^ifîblement  moH 
Ion  ^nge  par  deux  ou  trois  foisy 
qui  m*a  menacé  de  m^abandon^ 
ner  au  cas  que  ie  m'opofaffe  plm 
hnv  '  ternes    aux   injj^irAtions  di-* 
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lly  a  fltifteuYs  mois  que  te  fens 
mon  cœur  tempérer  de  remords  ^  & 
comme  zous  a:'e::^peu  vous  aperce" 
uoir  'vctiâ  me  [me  5  ma  première  hu- 
meur efl  tellement  altérée  aue  les 
fUîfirs  mtfme  me  femblent  dej^lai^ 
fants  :  &  que  ie  me  fens  contraint 
(  bien  qu'ctgrand re^et  den'ejiimer 
pas  aiJe:^les  faueurs(jue  ie  refoy  de 
"^ous  ^  ^  ame  rendre  coupable  du 
crime  de  le:^e  Maieji é  d'  ^mour^^ 
de  -yofîre  beauté^  en  ne  zous  offrant 
plus  auecques  ajje:^  de  :^ele  ^  d'af- 
feâliun  ,  les  facrifices  de  ma  feruitu^ 
de.  Bref^  i'ay  preueu  cjue  TOtiéfer^ 
uant  a  regret  (  comme  iefefois  )  ie 
décherroU  bien-  tosl  de  l'honneur  de 
'yos  bonnes j^races  :  &  que  ie  feroîi 
contraint  de  faire  par  la  lufiice  de 
<Lioflre  mejhyii ,  ce  que  ie  fais  main* 
tenant  par  la  confidei'ation  de  mon 
demeritte^ 


de  L ycidas  &*  Cleorithe,  rr  5 
Etpourcejîe  occafion  i'ay  '^oaltt 
fYcuenir les  effe8ls  de  'yofire  dif^ra- 
ce  ^^  me  retirer  pour  le  moins  auec 
ce  contentement^  que  nos  amours  ont 
autant  dure  comme  fjojlre  bonne  for- 
tune. Et  puis  mefmement  toutes  les 
parties  de  vojlrecorps^  ^  toutes  les 
faculfe^  C^  pHi(Jances  de  '^oftre 
ame,  n  eflant ou  amour ^  douceur ^& 
beauté,  il  ncjïoit  pas  ratfonnable 
quilsfufpnt  les  minijlres  d'^ne  iujïe. 
^'en^eance^  ilfdloh  que  moy-mêy/ie 
fu'/e  iautheur  &  le  ^en^-eur démon' 
eflon^nement^  &  de  mes  froideurs, 
&  que  te  mepfje  porter  la  peine  de 
mon  péché  [ 

Je  vows  di6  donc  ^dieu^  ^  meÇ^ 
Joigne  de  '^ofîre  chère  prefence ,  non 
tour  aucun  de j^laijir  que  i*aye  recetê 
de  ^om^  ny  pour  auoir  decouuert  au  - 
cune  imper feHion  en  "^OHS  ,  depuii 
la  naijfance  de  nofîre  ajfe6lion^mais 
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four  lefeul  rejj?cfl  de  Dieu  ^  de  ma, 
Ctnfàence,   il  ejloit  impv^ible    de 
donner  ^ne  bofinefènfee  a  Dieu  & 
(^"\oiii  3    d7*  d'aymcr  ^om  Ç^  ky 
lout   enfemUe    :    ^os    ferfcHicns 
font  Ji  grandes    cruelles  merittent 
pcjfedcr  "^n  cœur  tout  entier  :  C^ 
quand  i*en  euffe   eu  mille  ie  'y eus' 
les  deuoii  tom  immcMer^  &*  ne  le 
foumnt  faire  fans  freiudice  de  ce 
que  iedoyk  Dieu  :  le  m'en  zqy  ef- 
proHuey  f  ie  r^om  fourvois  oublier 
fûurne  mefouuenir  fltM  que  de  luy. 
Ne^ous  nourrice;^donc  plu^  de 
ces  'peines  ef^erances  que   ie   ^l'om 
doiue  iamais  eJhou\ey^puis  que  "^cm 
ffaue:^bienquentain  notis  l'auons 
tant  defiré^  &  que  nows  ne  tauï^s  feti 
exécuter  y  allant  de  la  perte  de  nofire 
^ie.   Vom  efiespour  viure  a  iamais 
auecque  vofre  Mary  qui  ^cm  ayme 
Ji  tendrement^  ^  ne  '\om  einpefcket. 


de  Lycidas  O^  Cleo'i-he.   Il  $ 
aucun  des  excercices  de  'yqftre  Reli^ 
gion^  '^otis  n'aue:^  ce  mefemble  de- 
^uqy  'yows  plaindre  de  lafoYtunep^'o- 
jlre  codittenn*eJiant  point  inférieure 
en  ce  qui  dépend  du  mondera  celle  que 
^om  aue:^  à  Rhodes.  Penfe:^  à  ^i- 
ure  kCadttenirfagemet  auecquec  luy^ 
^  par  '^odre  bon  exemple  donne:^ 
hyfuîet  de  fe  faire  Chrejîien,  le  me 
fuU  aperçeupar  plufleursfou  que  fort 
iucUnationy  penche  y  ^^  que  fe  fine 
pludojl  maximes  d' Efat  que  reffen^ 
timentsde  confciencequrle  retlennet 
dans  le  Mahometifme.  Vom gaigne-'- 
re:^fon  ame  corne  '^jorn  aue:^faitfis^ 
bennes  i^otonre:^  ,   CP^  le  mérite  que 
'ycm  aut'e:^  en  ce  fie  heurafe  l'i^ 
ëlo'ire  effacer  aie  s  cjfences  que  '^om 
auc^ccmmifes en  vom  taiffant  fur- 
monter  à  ^os  iâiwes  defirs, 

Vciiâluy payer e:^  par  ce  bon  of- 
fice t'iniare  que  %'opi4  luy  aue:^faite^ 


y 
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&  donnant  'Mofire amitié  au  autres 
quàluy  :  Et  ce  Panacée  de  pieté jr:,a- 
rira  toutes  les  hleffeures  de  coffre 
honneur»  Et  d'autant  aue  ie  me  fcns- 
autant  ^  plips  couipahle  cjue  'yous^ 
&  (jueiedoy  porter  temporellement 
où  éternellement  a)ne  partie  de  1.% 
feint  cjui leur eft  dev.e  :  le  Z'0î46  fup* 
plie  par  toutes  tos  heaute:^  3  (j«/ 
m*om  fi  eHvoittcment  lié  à  Z'cusfer- 
uir^  de  me  pardonner  toutes  les  ojfen" 
^escjue  ie  vous  ay  fait  commetîïei 

Je  m'en  '^ay  taji  ht  y  ti  far  if  lire  les 
miennes^  mais  appréhendant  cju'a^ 
presque  i'enfray  déchargé  ie  ne  fois 
accablé  des  t/qjlres  :  ie  zom  ccniure 
de  ne  prendre  ^arde  a  mes  actions 
faj^ées.  Si  "^^otv.  en  aue:^  Z'eu  la  //- 
cence ,  z^oye:^-  en  maintenant  le  yc^ 
pentir  :fi  les  fleurs  '^ous  en  ont  efié 
aoreaUes^qv.e  les  efbines  cjui  leurfuc- 
cèdent  "yous  e?!  Peryentle  cœur  de  re^ 
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^reî  :  '\oî4s  ne  '^oye:^  dans  ce  papier 
que  l'imacre  de  mon  efprir  •,  mais  fi 
%'OHS  auie:^  conremfle  celuy  de  mon 
corps ,  '^ous  trouuerie:^  cjuil  reffem' 
bleplîisàlamortcjuà  l'y^mour,     le 
f7ie  fulje  monflré  à  "^ows  tour  '^om 
porter  au  mefme  ùut  ou  te  rends  :  mali 
outre  que  le  grand  Prélat  ^    auquel 
après  Dieu  ie  dovs  ma  conuerfion  me 
la  dejfendu  :  l'aypenfêque  les  ejfcBs 
de  mon  ame  auraient  plus  de  force  fur 
^ojlre  efprit^  &  quelaprefence  de 
mon  corps, 

Prene:^  donc  en  bonne  part  mon 
changement^ puis  quil  ne  preiudicie 
en  r'ten  à  ma  loyauté,  le  vous  ahan* 
donne  ^foirement^  mais  non  pour  en 
f rendre  ^n autre:  le  quitte  ^oftre 
t/4mour  3  maU  c'efl  pour  m'enflam^ 
mer  de  l'amour  d/z/nplti6  or  and  que 
l/otii  qui  efï  Dieu*  le  m\fion^ne  de 
^ousj^oHY  m* approcher  de  luy  ^    &, 
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mena6lwn  ne  peut  efire  bUfmable 
puis  quelle  procède  du  mouuement  de 
celuy  cjuiejita  re^le  de  tente  doElrine 
0*  bonté,  ^ujii  'VeuX'ie  bien  bien 
croire  que  vous  ne  la  blâmere:^  fas^ 
mais  au  contra.ire  cjtte  comme  ojous 
fnaue:^imitêen  mon  crime  '^ous 
mimmiîere^  en  ma  couerjion»  il  me 
fembie  '\Gîis  zolr  defia  refpmblerà 
cejie^adepenttece  Al.^gdaleine^  &. 
qnapfe  aux  pieds  denojire  Seigneur 
^ous  emede:^fapariAe.  il  me  fembie 
^'oir  les  .y4nges  mener  fejîe  d'^in  fi 
grand chagement^  Et  Sat han plein  de  i 
rage  erreur  de  fureur ,  &  de  defpit» 
le  '^  '^os  habits  défia  reforme^y 
^os  regards  plus  modejîes  ,  'yojire 
marcher  plus  lent^&^os  paroles  plus 
humbles  3  'Moflre  contenance  plus  re^ 
mrfe,  IemeY*affigure  de  ^'ous  ^>oir 
al  umerdufeupour  brûler  mes  lettres 
Û^  mon  four  trai6l^&  que  iJous  def- 


,âe  Lycidas  &  Cleorithe.  i  î  ^ 
fende:^à  '^os feruiteuYS  de  ne  par-ler 
iamais  de  moy,     il  me  femble  quç 
^ous m  alte:^ouMier^ou Jt  vous  rjoas 
en  fouuene^ce  fera  pour  aprouuer  rrio 
a6lion 5  <& pour b^n'ir le iour que i^ay 
prins  refolution  de   terminer  nojlre 
amitié,  Quad  vous  iettere:^lesyeîiX 
fur  le  or  and  nombre  de  périls  où  nous 
auons  pafpjdans  lefquels  félon  les  4/?- 
varences  humaines  nous  deuons périr: 
,C^  les  difficulté:^  qui  déformais  s*op^ 
fofoientatous  nos  contentements^  ^ 
que  la  première  cbofe  que  nous  auions 
■■,i  voir^  cefîoit  le  changement  de  «0- 
Jir e  bonne  fortune  ^  Z'0U6  trouuere:^ 
que  nous  fommes  redeuables  au  Sort^ 
où  àmieuxdireà  la  Prouidence  di^ 
ulne^de  receuoir  de  nofire  prtuoyancc 
ce  qu'il  nous  eujl  fallu   ,  non  fans 
beauconp  de  regrets  ^  de  larmes^ 
obtenir  de  nofire  patience» 
la  i/icijïittide  de  toutesles  chofçs^ 
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mortelles^  O"  prijicipalemet  des  fiai" 
Jîrs  C^  conteniements  eil  fi^rande^ 
cjuilfaut  atîYîbmY  a  '^n  de  fes  plm 
^  ejir anges  miracles  de  nous  auoir  laif- 
fêfafjer  Z'nfilom  ej^ace  de  temfs^ 
fans  ej^rouuer  farmy  le  Nefiar  de 
tant  de  douceurs^  la  moindre  parcelle 
de  L'abjymhe  de  mefcontentement» 
Il  'yaut  bien  mieux  eftre  fepare:^ 
par  la  di fer  et  ion  que  par  le  malheur. 
C^  pleurer  pour  ne  vouloir  plus  ay- 
f9ier^(jue plaindre  pour  ne  pouuoirplm 
aymer.  il  ejiplws  expédient  de  quit- 
ter nosplafir  s  5  ^  leur  dire  'yn  rcf 
peEîueux  k  Dieu  ,     que  à* attendra 
cjieux  me f me  s  nous  al^andonnen^^  &- 
JiQUS  Uî fient  VarheVtume  de  leur  dé- 
*part.    le  Qonfejjeme  ce  font  des  Ff- 
Moiresque  noiAS  r emportons  fur  nos 
pa/s'ions^aueCque  de  merue^lle^x  cem- 
bafs  .^  ^  ^uâ  comme  ilyade'iaré- 
pnf^mptc^f  de  la  fart  de  noft  rhfenfua^ 

liïcde 
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lire  de  L\nuetrendre.lly  a  beaucoup 
de  gloire  du  cofte  de  nojire  courage 
d'en  venir  kbout^  la  foihleffe  de  no^ 
Jire  Kature^JîrelleyfjuilfMit  par  les 
loix  de  la  necejiitê^  pour  en  triom^ 
fher^qu'ellefoir  apjiee  ^fortifiée 
d*  tne  aj^'fiance  du  Cic  l:  car  de  mef^ 
me  que  le  terroir  demeure  Jlerile  ^ 
dé faoreable^  quand  il  neji  point  ef^ 
chauffé  des  rayons  du  Soleil^  ain files 
forces  de neflrecorps^  ^  les  fuifia^ 
ces  de  nofire  ame ^demeurent  fans  ef" 
fe6l^  files  influences  des  grâces  dini" 
nés  ne  découlent  fur  eux* 

Et  d* autant  que  ces  faueurs  là  ne 
fe  prefententpas  à  tous  moments^  O^ 
a  toute  heure^  &  qui  eft  àredouter^ 
qu  après  quelles  fe  font  offertes  à 
mous  par  diuerfes  fois  ,  ce  que  nous 
les  (tuons  refufees  ,  elles  ne  cejpnt 
par  Z'n  iufte  iugement  de  Dieu  ^  O* 
peur  punition  de  nojîre  mefprisy  & 

F 
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dv  nojlre  hîgratitude  a  ^ jy  reprefett- 
Urplns  iitmais.  Maintenant  que  l'en 
reffens  de  fi  puijjants  mouuements^ 
^  des femonces  fi  douces  k  fes  fer- 
fuaf&ns  y  le  ne  veux  pas  leur  fer- 
9ner  les  aduenues  de  mcn  cœur^  ny 
rcfufcr'^n  fi  bon  hofte  comme  efl 
celi^y  qui  y  veut  entrer  Cs^  y  de- 
meurer^  Si  l'ous  pouuie:^  ha- 
biîrcr  auec  luy  dans  ^n  mefme 
Tenjfie  ^  ie  Jerois  content  d'y  éri- 
ger df'îx  autels ^  l'vn  four  i'I- 
wa^c  de  Dietf ^  0^  l'autre  pour 
Vidole  de  l'OS  beautt-:^  :  mais  le 
firay  Dieu  que  nous  adorons ^ 
eft  cor>îme  ^ous  fç  aue:^  ialoux  de 
la  gloire ^O" ne ia'^eut céder  kper^ 
fonne. 

le  pourray  bien  pourtant^  fans 
preiudice  de  fon  feruice  ,  c  on  fer-' 
aerlafouuenance  &*  le  refpt£i  que 
ù  doy  à  ^os  mérites  ^    ©^    ^ohs 


^e  Lycidits  <(S"  Cleo  ithe^  1^3 
4tymer  j  comme  l'on  ajme  les^n^ 
9es,  le  ^ous  le" promets^  ^  (te- 
(ire  îoufioursfelon  Dieu^ 


^çftre  tres-humbre 
Seruiteur, 

LYCIDAS. 


•l  24  Les  amentûres  efir^ge^ 


Les  eff  ranges  C^ferieUj  es  a£iio^ 

quefijî  Cleonthe  à  louuer- 

tare  de  la  lettre  de 

\uycidas. 

CHAP.  JX, 

LE  laquais  ignoroit  le 
dciiaii;!^^  la  volonté 
dcfonmâiftre  ,  maisilluy 
fut  bien  facile  de  les  reco- 
gnoiftrel  f  ouuerturc  de  la 
lectre  &  à  la  contenance  de 
Cleonthe.  Elle  la  rompt  eft 
cent  morceaux  ,  allume  du 
feu^  y  lette  toutes  les  autres 


de  L  y  ci  dus  (jr*  Cleo  ithe    1 1  y 
krtres  qu  elle  auoit  receuës 
deLycidas .,  depuis  laiiaif- 
fance  de  leur  aftedlion  ,  & 
ealemble   fou   pourtraid, 
après     Fauoir   foulé     aux 
pieds.  Ce  furieux  vacarme 
acheué  ,  elle  fe  couche  fur 
fon  lit,rSc  après  que  le  grand 
orage  de  fi  colère  fur  va 
peu  appaifé ,  car  il  ne  pou- 
uoit  long-remps  durer  en  fi 
violence  ,  elle  commença 
à  fe  repentir  de   ce  qu  elle 
-venoit  de  faire ,  -^  iur  rout 
d'auoir    brullé  Flma^e  de 
celuy, quelle  ne  pouuoit  en 
façon  quelconque  arracher 
de  fon  cœur.    £t  pour  fe 

t  iij 


lz6  Lesaduentures  efiran^e^ 
vaiiger  fur  elle-mefnie  .  de 


la  faute  qiv  elle  yen  oit  de  fn 
re,  va  pour  prendre  vn  Ci- 
meterre, qui  elloit   en  la* 
chambre  defonmary^  pour 
s  en  tuër.Mais  vn  fienEneut 
que  fort  fidelle  5  &  qui  feul 
fçauoit   riiirtoire   de  leurs 
amours  l-a'rrsfte^luy  renions 
ftrant  que  fes  malheurs  n'e- 
ftoicnt  pas  arriuez  à  telleex- 
trcmire^quils  l'obligeaflent 
à  mourir:  &  qu'il  falloir  al- 
ler trouuer  Lycidas,  citant 
certain  qu  à  la  fimple  veuë 
de  tant  de  perfedions  &  de 
beautez^  dont  la  nature  la^ 
uoit  prodigalement    enri* 


*de  Lycidas^Jcfeorithe\  ny 
chie  par  deiTus  toutes 
celles  de  fon  fexc  ^  & 
de  fon  iiecle  ,  elle  re- 
nouer oie  tous  les  liens 
que  Lycidas  auoit  rompus, 
&lerenfcrmeroit  plus  fore 
en  fa  prifon  que  ianiais. 
Qu'elle  fuppofaitvn  voya- 
ges à  fes  domeiliiques ,  du- 
rant que  fon  mary  eitoit 
abfenc^  &  qu'il  fe  vantcii  da 
le  ramener  plus  efclaue  &c 
plus  amoureux  qu  aupara- 
uant. 

Ceft  aduis  luy  femblà 

bon  ,  car  volontiers  mus 

donnons  coniencemeiir  ,  à 

ce  qui  nous  ùonne  conten- 

t    liij 


Il  8  J^es  ddt^entures  eftraKges 
tement ,  foit  en  effed,  ou  em 
cfperancc  ,  &  ayant  aprins 
du  laquais  la  part  où  il  auoit 
laifTe  fon  Maiftre^  elle  môtc 
promptement  à  clieual  ^  en 
intention  de  letrouuer. 

Elle  arriua  chez  luy  com- 
me la  nuidt  commençoit 
à  déployer  fes  larges  voiles 
fur    toute   la  terre ,    mais 
comme     elle    ne   trouua. 
point  celuy  qui  véritable- 
ment eftoit  le  Soleil  de  fon. 
ame    ,    d'autres    ténèbres  « 
plus  fombres ,    bc  plus  et 
paifles  couurirent    fes   eC- 
prits  ,  &  la    reduirent   en 
vn  eftat  tel ,  que  les  âmes 


€le  laycidas  e3^  Cleorithe,  tz  9 
2es  plus  cruelles  &:  barba^ 
rcs  de  la  terre  ,  en  euiTcnt 
elle  efmeuës  &  touchées, 
&  penfe  que  fi  la  cruauté 
meime  auec  toute  ili  farou- 
che mine  Peuft  contemplée, 
elle  en  euft  eu  quelque  ref- 
fentiment,  &  compaihon.. 
Lycidas  qui  cognoilîoit 
fon  humeur  ,  comme  celuy 
qui  en  auoit  tant  eu  d'ex- 
périences ,  &  qui  auoit  pre- 
ueu  que  malgré  tout  hon- 
neur, toutdeuoir,&:  toute 
bien-feance,  fon  efprit  irrité 
feroit  quelque  eilrange  fail- 
lie, auoit  précipite  fon  de- 
part,  ôc  donné  charge  à  vn 


I  |o  Les  dirent  tir  es  e  ^ran^es 
{léEfcuyer,  que  fi  Cleorite 
venoit  pour  le  voir^  ou  qu'il 
vint  quelqu  vn  de  fa  part,  iL 
diit  qu'il  eiloit  party,en  de-^- 
&m  de  quitter  tout  à -fai£l  le 
Royaume  de  Syrie  ,  pour 
s'aller    ioindre   à    rarmee 
Chreltienne,  quon-  difoit 
s'acheminer  pour  la  coque- 
fte  de  la  terre  Sainde  ,  Se 
qu'il  auoit  vendu  toutes  les . 
terres  à  fes  frères  auànt  que 
de  partir, preuoyant  qu'elles , 
scïi  fulTent  allées  au  fifque 
du  Prince,&  qu  il  nefçauoit 
s'il  s'y  acheminpit  par  mer 
ou  par  terre.  Comme  il  l'a^. 
vid  tellement  trâfportee  6m 


de  Ljdda^s  ^ Cfeorithf,  i]i 
rccit  de  fes  paroles  ,  qu'il 
ièmbloic  d  vne  Bacchante, 
ou  dVne  perfonnepofledee, 
non  d Vn  feul  malin  eipric, 
maisd'vneki^ion  entière,  il 
peniala  conloler,  mais  elle 
couppabien  toit  le  fil  de  lon^ 
dilcours  par  celle  furieufe-' 
rcfponie. 


^' 


131  Y^e  s  aduentur€s:e franges 

Lotit enmt  les  furie nj es  paroles  y 

de Cleoi i.htd^A  Cen^iLom- 

me  de  Iyycida\. 

CHAP.    X.. 

TOn  Maiftre  eft  vn  trai^- 
ftre  ôc  mefchant.  Ilî 
prêd  vn  prétexte  affez  beaui 
dV.pparence,  mais  auflî  peai 
véritable,  que  fon  amour  la  : 
efte  en  monendrojd.Quel- 
ques  tygres  l'ont  allai6té,& 
la  nature  a  mis  vn  caillou  s 
dans  fa  poi6trine  ,  au  lieu: 
jjly  mettre  vn  cœur,. C eft 


de  Lycldo'S  &  Cleorhhe,^  5  ^ 
quelque   Renégat  qui  va 
f^ire  la  guerre  à  IcfusCîirift^ 
&  à  ceux  qui  portent  fa  li- 
urée. 

Il  s  en  va  pour  renuer- 
fer  les  Autels ,  pour  abbat- 
tre  les  Temples, &:  les  Croix 
qui  font  efcluppees  à  la  fu- 
reur des  Mahomctans. 

O  mifer.tble  &:  aueuglee: 
qucie  fuis,  comment  eit-ce 
que  ie  me  fuis  tellement  ou- 
bliée, que  de  lauoir  iamais > 
ayme,  &delay  auoir  don- 
ni  tât  de  puiflance  lut  moyl  : 
Eftre  party  fans  me  venir 
dire  adieu,  &:  fans  fçauoirfî^ 
ie   pourrois  furuiure  aux 


154'  ^^-^  ciâuentmes  efîràn^es 
douleurs  que  m'apporteroii 
fcnellongnementl  Mais  ie 
croy  qu'il  t'a  lailîe  icy  tout 
cxprez  pour  voirma  conte- 
nance ,  ou  pour  couurir 
mon  pauure  corps  d'vne 
poignée  de  terre^  après  que 
tu  m'auras  veu  rendre  les 
derniers  foupirs^N:  pour  >uy 
rapporter  les  dernières  pa- 
roles que  tu  m'orras  dire  en 
mourant!  Va  luy compter 
qvi'en  péfant  fauuer  fon  ame 
par  vne  feinte  conuerfion, 
il  perd  la  mienne  par  va 
véritable  defcfpoir.  Qinl 
me  met  en  Feitat  d'aban- 
donner mareli^ion.vovant 


de  "Lycidas  ftj  Cleori:hî    \  3  y 
qu  il  y  a  fi^  peu  de  foy  ,  &. 
d  aflcurance^eii  vue  perfou- 
ne  qui  enfaifoit  profeflion. 
Qujlnaura  pas  d-auantage 
de  perleuerâce  à  feruir  dieu, 
qu'il  a  eu  de  conftaiice  à  fer- 
uir celle  à  laquelle  il  ell  o 
bli2:e  du  bien  &c  de  la  vie 
Que  ceil  pour  faire  viure  va 
nouuel  amour ,  qu'il  a  laif- 
fé  mourir  celuy   qu'il  mt 
porroiC3  &qu  il  commet  vn 
traid:  de  légèreté,  pluftoft 
qu  vneadionde  bon  iuge- 
menr. 

Que  ie  luy  ay  fait  trop 
d'hôneur^de  lui  auoir  accor- 
dé, ce  que  tant  d  autres  qui 


r?  ^  Les  aduentures  ejtran^es 
valloient   mieux  que  luy,s 
oiiC  demandé  en  vain  :  mais 
que  ça  efté  ma  trop  grande 
bonté  qui  m  a  efté  preiudi- 
ciable,&  ma  paflion  qui 
mauoitoftéla  raifon,  &le 
iugtmcnt.  Qujl  n'aura  pas 
beaucoup  de  réputation  & 
de  o-loire,  dauoir  fait  mou- 
rirvneDemoifelle  qui  l'ai- 
moit  plus  que  fa  proprevie.  : 
Mais  pourtant  qu  elle  de{irc 
bien  qu'il  f^ache^  qu'auant 
que  fe  donner  le  coup  de  la: 
mort^  elle  prendra  végean^ 
ce  de  fes  perfidies.  Que  fon 
pouuoir  n'eft  point  tant  ra- 
courcy   qu  elle  ne   trouue: 


de  Lyddas  eS^  Cleorhhe.  15  7 
cent  Caualiers  qui  l'ironf 
chercher  iufques  dans  le  mi- 
lieu de  larmee  Chreftien- 
ne^  pour  tirer  raifon  de  Tin- 
dignité  que  i  ay  ce  iourr- 
dliuy  receuëdeluy.. 


^^ 


13  8  lesMuentureseJiranjes 

fomme  Cleo:  il  he  yifte  yne^ 
ferjne  coufne  qui  fçdt  oit 
les  ^4mours  de  l^ycidas 
C5^  delle,^ 

CHAP.    XI.. 

AYant  acheué  ces  pa^- 
rôles  -  y  elle  remonte' 
aufli-toft  à  chcual,  fans  at- 
tendre que  FAurore  an- 
nonceaft  le  retour  au  iour 
fuiuant ,  &  vint  loger  en  vn 
petit  bouror^  afiez  proche  de 
la  maifon  de  Lycidas ,  chez. 


de  U'cid.ts  &  Cleorithe.  15  9 
vue  {icnnecoufiae,  qui  n  e- 
ftoic  pas  'ignorante  de  Fa- 
mitie  que  ion  coufin  por- 
toit  à  Cleorithe,  en  ayant 
eftecaufe  en  partie.  Elle  fe 
leuâ  prompremenc  ,  eilon- 
née  de  ion  arriu-:e ,  à  vne 
heure  tant  indue  ^  &  le  dou- 
ta qu'il  leur- ei toit  fur uena 
quelque  mauuais  accident. 
A  fabord  Cleonthe  luy 
diilpour  falut.  îe  nayplus 
de  feruiteur  rCelle  Damoi- 
felle  croyât  que  Licidas  euft 
elle  tué  en  quelque  f  encont 
tre ,  luy  repart ,  toute  efpou- 
uantee  :  Bon  Dieu  que  dites 
Yous  ma  chère   Coufine? 


T40  Les aduentures ejîrdmes 
Lycidas  eft-il  mort  ?  A  k*  jjii 
mienne  volonté,  refpondit- 
elle ,  qu'il  full;  mort  !  &  que 
ie  fufïe  maintenant  en   la- 
peine  de  pleurer  la  mort  de 
foa  corps  ,&  non  la  mort: 
defafoy  !  A  ce  mot  elle  re- 
cogneuc  qu'il  y  auoit  quel- 
que action  de  dedoyautc^ou- 
dii    moins  quelque   véhé- 
mente   prefomption  dui^ 
confiance ,  qui  auoit  con- 
duit Clcorithe  en  ces  extre- 
mitez  de  ialoufie  :  Dequoy 
elle  ne  s'cftonna  pas  autres 
ment  ,  celle  palTion  eftant 
fort  commune  à  tous  ceux 
qui  font  profelïion  d'aymer: 


de  Lycidas  &  Cleorithe,  1 41 
;fiûellement. 

Mais  comme  elle  luy  eue 
raconté  J'hiftoire  de  fa  diC- 
grace,&  les  derniers  Adieux 
.que  Lycidas  luy  au  oit  en- 
uoyéparefcrit  ,  &  fonde- 
part  de  Syrie,  pour  fe  ipin- 
dreauecque  les  Chreiliens^ 
qui  eftoit  vn  fuiet  qui  luy 
fermoir  pour  iamais  le  re- 
tour en  fon  pays,  ertant  va 
Maxime    d'Eilat  ,  qu Vn 
Chrellien  qui  fort  des  limi- 
tes   de    la  Monarchie   du 
Turc ,  pour  aller  feruir  vn 
Prince  Chreftien  ,  eft  coul- 
pable  du  crime  de  leze  Ma- 
icfté  ,  elle  vid  bien  que  le 


142.  Le/  aduenturesePranges 
.d(  plaifir  de  Cleprithe  cftoit 
Icgirime  ,  &  ne  pouuant 
fur  le  channp  txcuuer  au- 
cune raifon  peur  la  ccn- 
foler  ,  peur  le  refentiment 
qu  elle  en  auoit  elle  mef- 
me  ,  elle  iugea  qu'aupa- 
rauant  que  de  luy  parler  de 
patience,  il  falloir  laifTer 
calmer  les  flots  de  cefte 
grande  tourmente  qui  agi- 
toit  fes  elprits. 


^¥ 


de  Lycidoj  ft)  Qeorithe    1 4.5 

Comme  Lycidas  s  achemina  en 

Hier  u:  aie  m  ^^  comme 

b  \D:able  sapavMt 

al%y, 

CHAP.  XI  L 

CEpendant  que  ces 
d:^ux  pauures  Damoi- 
fcUes  font  diuerfement  a£- 
fiigees ,  Fvne  de  pallion ,  & 
f  autre  de  compalfion,  nous 
les  lai  lier  os  en  cet  eftat  pour 
aller  tenir  copagnie  à  Lyci- 
das  :  lequel  après  auoir  prins 
ie  chemiu  en  Hierufalem^ 


1 4  4  i  ^^  adiicntures  efiranges 
paruint  le  deuxiefme  iour  a 
l'heure  demidy,  fort  las  ôc 
trauaille  de  la  chaleur,  au 
pied  dumontduLyban.  Il^ 
s'arrcfta   dans  vne  grande 
folitude  ,    fous     quelques 
grands  arbres  fteriles ,  pour 
y  prendre  l'ombre  &  le  re- 
pofer.  Il  auoit  ollc  fon  cha- 
peau de  fa  tefte ,  ôc  s'eftoit 
tourné  du  collé  de  Septen- 
trion, pour  prendre  la  frait 
cheur  du  vent,  qui  relpiroit 
de  cefte  part ,  quand  voila 
que  du  mefme  collé,  fortit 
corne  du  creux  d  vu  rocher^ 
vn  homme  allez  mal  fait,&: 
fort  trille,  qui  s  acheminoir 

vers 


de  L  yciJas  gy  deorithe,  145 
^vers  luy,  ;Il  portoit  vnha^ 
bit.de-iCûuIcur  àlTez  morte^ 
&:  f  vn  de  ics  pieds  le  termi- 
jioic  en  .forme  ronde  quafi 
iComme.dVncheual  oud'va 
.afne,  &  tcaibloit  en  boitter, 
-leqiLel  après  auoir  lalué  Ly^ 
cidas,  luy  demanda  où  cen- 
doition  -chemin,  &:  ce  qu'il 
auoit  à  reiuer  fi  profonde-* 
ment.  Mon  amy,  luy   dit 
le  Gentil-homme ,  ie  vay  en 
Hierufalem,  non  par  curio- 
iitc,nypour  aucunes  affai- 
res temporelles,  mais  pour 
yviriter  les  lieux  fainds,  & 
principalement  le  fepulchrc 
ile  lelus-Chriil.  A  ce  mot 
G 


I  4  6  ^-  €s  aduentures  eSran^es 
ceft  homme  coxnmciiça 
de  fremblei  ôc  de';pallir J' 
comme  {î^Lyxidas  euft 
deu  luy  faire  quelque  deC- 
plai(ir  ,  qui  ne.  ]aiiia  pour^ 
tant  de  pourfulure  fondif^ 
cours,  &  de  continuer  à  luy 
dire. 

\  r  le  fuis  par  la  grâce  dô 
Dieu  Chreftien,  &  viens  de 
la  ville  de  Damas, où  FEuef- 
que  du  lieu  ,  qui  eft  mon 
Prélat,  &  Palleur,  m  a  com^ 
mandé  ce  vœu,  <|ueie  tafr 
che  d'accomplir ,  &  beau- 
coup d'autres  bonnes  oeu^ 
Vires,  dont  ie  m  acquitteray 
par  la  faueur  diuine^ôc  auec 


d^  Lycidas  çy  Clev'i:he.  T47 
le  tcmps^  pour  pénitence  6c 
làtisfadion  d  auoir  ofFenfé 
Dieu,  &  donné  à  la  chair  àc 
au  monde,  mes  plus  agréa- 
bles ans,  que  ie  deuois,  fî 
ieufTe  efté  bien  f^ge,  con- 
facrer,  &  employer  au  fer- 
uicedeDieu.  Fay  follemét^* 
&  trop  conftamment  ay- 
mé  vne  beauté  mortelle,' 
&:  confommé  malheureu- 
lement  le  temps  à  la  fer- 
uir. 

Ses  charmes  eftoient  G 
puiflants^&fes  bonnes  grâ- 
ces fi  fortes ,  que  {1  nolire 
Sxigneur  luy  meïme,  corne 
vnpuiflaat  Alexâdreneuft 
G   ij 


1 4  s  /  es  aduemt4res  eflran^cs 
rompu  ce  noeud  gordien, 
mes  liens,  &  ma  prifon  eut- 
fentelle  d'éternelle  durée. 

A4aintenant  les  regrets 
de  mon  pèche,  me  tranC- 
percent  le  cœur,  &  toutes 
ces  fleurs  changées  en  efpi- 
nes,  me  caufent. celte  exceC-^ 
fine  triftelle ,  dont  tu  me 
vois  accompagne, de  laquel- 
le ie  n  ay  encore  peu  me  dé- 
gager, combien  que  îe  m  y 
fois  efforce,  car  c'eft  le  con- 
feil  de  ce  grand  Euefque,  6c 
que  Taye  recommande  ceft 
affaire  à  Dieu ,  par  mainte  I 
oraifonfouuéntesfois  reite 
ree,voire  mefmeauec  pleur.. 


de  Lycîdts  &  Cleorithe.  r  49 
èc  (xemiflcmens.  Mais  i*ef- 
pcre  en  venir  a  bouc  par  ma 
perfeuerance  ,  &  fpeciale- 
ijnent  après  que  i'auray  vi- 
fite  le  lieu  bien  heureux  où 
fut  enfeuely  le  Rédempteur 
du  monde.  Ceftoù  ievay 
luy  rendre  grâces  d'auoir 
rompu  les  liens  de  mon  pé- 
ché, &  briié  le  iou^  de  nia 
cruelle  feruitude. 


G     iij 


ïj^O-  Les  aduenturcs  efiran^cs 

Comme  le  Dh6!&  tint  vn  lon^ 

çy*  pernicieux  difco-irs  ù 

hycidasponr  le  defiour-^- 

ner  déjà  cmuerfov,. 

CHAP.    XIIT.. 

CEll  homme,  -branlant 
la  rcllc  luv  dit  ,  qu'il 
Giloic  Icmblablcà  ceux  qui 
meurent  J:  loit"^  S:  seilon- 
guent  tant  qu'ils  peuuenc 
de  la  fontaine  où  ils  auroiét 
toute  commodité  de  fe  def- 
altérer.  Qiul  n  auoit  garde 
de  voir  dilliper  les  emiuis^ 
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&  fe  dee^ecr  de  ceilë  im- 
portune   trillefïe    dont   il 
ejtoit   tout   accablé,  puis 
qu'il  s  abrentpit  du  beau  So- 
leil de  Ton  cœur,  &  dé  iVni- 
que  fuiet,  qui  durant  les  mi- 
fcres  de  cell:e  vie,  pouuoit 
fonucrrirfa mélancolie,  &: 
Ïqs^  defplaifirs,  en  douceurs 
&  concentemens.  Que  la  fc- 
parationi"  quilfailoit  d'aucc 
celle  qui  auoit  fait  naiftre 
au  milieu   de  fon  ame  tant 
de  douces  affeilions ,  &  al- 
lumé tât  de  feux  agréables, 
elloit  bonne  pour  des  per- 
spnesfanserprit,&  adônees 
aux  fuperftitions,  &  fcrup  u- 
G    iiij 


1 5  z  Les  aduentures  e (tram es 
les^  mais  non  pas  probables 
aux  hommes  fages^  &  adui- 
fez,  qui  fçauent  bien  fe  pre- . 
ualoir.du  temps ,  deJ.'aage, 
&  de  l'occafion,  qui  eftant: 
vnefoispafTezne  retournée: 
jamais,: 

Que  fçs  premières,  ardeurs 
de  deuotion  il  viues  &:  {\vz^ 
hementes  ,  n'auroient  pas- 
dauintage  dç ,  (vie  &  de  dut 
ree,  que  ces  flambeaux  atti^ 
rez  durât  la  chaleur  du  iour, 
par  les  rayons  du  Soleil3  cil 
la  haute  région  de  Fair ,  qui  ■ 
tombentfi  tolVque  la  nuidb 
cft  venue  ,  &:  s'efuanoiiif- 
fent. 
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Que  Famour  que  nous 
portons  à  Dieu  durant  cefte 
vie,  eft  vn  amour  force  qui 
reflemble  au  mouuement 
violent,  lequel  eft  prompt 
&  léger  à  fon  commence- 
ment, mais  lafche&  remis 
quand  il  approche  de  fa  fin. 
Que  tout  ce  qu'on  nous 
chante  de  la  rigueur  des  iu- 
gemens  de  Dieu,voire  mef- 
mepeut-eftrede  FEnfer,eft 
plulloft  pour  nous  de^ 
ftourner  de  nos  contente- 
mens,  &  pour  nousellon- 
igner  duvice,  afin  de  main- 
tenir  Japolice,&  focieté  hu-- 
maine,  qui  ne  peut  llibiifter 
G  Y 


I5  4  t^^  adUentures  eftran^es 
fans  des  loix  &  des  ordon- 
naiices^que  pour  nous  don- 
ner vne  créance,  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  foit  d'vne  fîi 
terrible  humeur,  enucrs  fes- 
pauures  créatures,  qui  des  lo 
berceau  font   enclines    ic  , 
portées  au  pèche.    Que  fa 
bonté  eft  infinie,  &  nos  of- 
fences ,  à  quelque  nombre» 
exceffif    quelles     puilTent 
monter,  finies  &  limitées,^:, 
qu'entre  ces  deux  félon  tou- 
te bonne  Philofophie,  il  n  y 
a  aucune  proportion.  Que 
Dieu  qui  a. voulu,  mourir 
pour  nous  acquitter  oc  def- 
charger,  non  feulement  de 


dehycida^î  &Clemîhe.  \i^ 
nos  crimes  &  excez  paflez, 
mais  des  prefens  &  hirurs, 
èù  dont  la  plus  petite  goutte 
du  fang  iuffifoit  pour  ra- 
chepter  mille  mondes,  (i  la 
Nature  en   admettoit  vue 
pluralité-,:  auroit    bien  en 
>îain  foufFert  tant  de  maux, 
s  ils  ne  nous  eil  oient  appli- 
<^uez,.&lià  la  moindre  fe- 
mbnce'ôc- prière  que  nous 
enferions  à  Dieu  fon  Père, 
toutes  nos  oftences  ne  nous* 
ç-lloiét  libremét[pardônees.  • 
^r:  Qii»5UC43re  cjue  n^us  ac-- 
çordions  qu'il  eic  vn  En- 
fer, il  ne  doit  pourtant  e- 
ftre  queppur  lesimpies,iiifi- 


1^6  Lesa,duenturesef!rmge$ 
délies ,  &  mefcreaiits  ,   &: 
non  pour    les   enfans    de 
Dieu^  qui  c]uBaptefme  font 
adoptez,  &  reçoiueiu  afi  eu- 
race  infaillible  dé.Flieritage 
de  leur  père  ,  &:qu-encore 
xi'eft-ce  pas  chofe.hors  de 
<ioutte  &  d'incertitude  ,   fi . 
les  peines  que  Fan  y  fouffre 
font  éternelles.,  pjud^  qi^'Ori^- 
gène  oc  Tertwilian,  denxiders  . 
plus  grands;  Dodeurs  qui  i 
furent  iarnais^en  fEglife , , 
ont  tenu  la[  partial  jiidgatiut^ 
&  les  ont  éptimeosiieiiipo- 
relles,non  feiilèmcntpour  lô 
regard  des  hommes> ,  mais 
pour  celuyi  des^  A  nges. 
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Que  le  bon  larron  eut  vil 
doux  arrelt ,  &  vne  fentence 
bien  plus  fauorable  que  ne 
donnent  ces  -  Ariltarçques 
de$  confciences-,  encore  cpe 
s'ils  font  iugçz  comme  ils 
iugent  les  autres  ^  il  n'y  a 
non  plus  de  Ciel  pour  eux^ 
que  pour  les  plus  grands  pé- 
cheurs de  la  terre  :  Car  pouf 
fix  ou  fept  paroles  qu'il  pro- 
nonça  en  la  Croix  ,  il  eue 
promefle  d'entrer  la  mefme 
iournee  en  Paradis  ^  encore 
qîic félon  les  Axiomes  de  ces 
eenfeurs  ,  il  euil:  deu  eftre 
pour  expier  fes  fautes  ,  & 
pour  faire  fatisfavl .on  de  fes 


l'f??  I^e'.  ad  -entunseflrmgès 
volleries  &  brigandages^  en 
Pur.T:,i:oire,iufques  au  iour 
du  lu'J-cment. 

Que  nous  nauons  ence- 
fte  vie,  durant  nos  iouts  qui 
font  fi  courts^ -&  qui  s'en- 
uoient  plus  promp.tcment 
que  la  flèche  décochée  d'vn 
arc,  que  du  fiel  &  de  f  amer- 
tume, &  ne  receuons  aucun 
fenfible  &  vray  contente- 
ment, s'il  ne  nous  vient  de 
la  part  dVn  amour  récipro- 
que, qui  à  dire  la  vérité,  eft 
vne  paillon  tpnt  agreable,ô6 
tant  dcfirabie,  que  tous  les 
autres  plaifirs  de  la  terre 
comparez  délie,  font  çom- 
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ir.e  qui  comparer  oit  la  ma- 
rie des  défères  d'Arabie  aux 
oignons  de  F  Egypte. 

Quenosieunes  ans  font 
deftinez  ôc  doiuent  cftre 
employez  en  des  exercices 
fi  doux^  que  la  douce  niture 
noitre  mère  nous  offre  fi  li- 
berallement  :  &  que  tous  les 
fages  dumonde,  quoy  qu'ils 
difent  Sc-  qu'ils  entendent: 
dire  aux  autres^  fçauent  fore 
bien. en  faire  leur  profit; 
Quec'eft  auoir  en -horreur 
fa  propre  chair  &:  fon  ccrps, 
que  de  leur  retufer  cruels 
lement,  ce  que  leur  natu- 
rel.ôc  leur  iacliaition  leur 


i&o  Les  adifentures  eftranfes 
donne   fi    f morablement. 
Que  touics  chofcs  félon  le 
Sage  Saiomon  ont  leur  téps, 
iufqu a  celuy  mefme  dem- 
braller,  &  de  baifer  ,  &c  de 
senefloigner  aufri:&:  que  le 
meime  Salomon  qui  nous 
Fa  laide  par  efcrit ,  nous  Fa 
monftre  par  praticque,  ayat 
eu  (ept  cents  femmes  ^   & 
trois  cents  concubines.    Et 
qu'il  fedeclar oit  manifeile- 
tnentbien  peu  iudicieux,  &c 
bien  contraire  à  la  fageifc 
de  ce  grand  Roy  ,  n'ayant 
quVne  feule  MaiftrefTe ,  & 
laquelle  peut-eftre  Faymoit 
aueç  toute  forte  de  confia^- 
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ce  &  de  fidclite^de  la  quitteif 
&  abandonner  fi  miferable- 
ment  &  méchamment  ail 
plus  beau  cours  de  leur  af- 
fedion,  &enlaplus  douce- 
vigueur  bc  faifon  de   leuf 
aagjev-^  ^Qujlfaltoit  par  les 
loix  de  la  necelfite  qu'il  eufb 
dépoùilH  toute  force  d  hon- 
neur ôcdliumanici  ^  Ôc  châ- 
gefoncœur  d  homme  ,  en 
celuy  de  quelque  Tigrc^d  a- 
uoir  ainfi  cruellement  aban- 
donna vne  panure  Dàmoi- 
felle  quis  en  alloit  mourir,  à 
force'  de  verfer  des  larmes 
&  desfoupirs,  &  qui  mou- 
rant conjuroit   les  Gieux^ 


i6i  Lesaduentures epranze^ 
de  venger  fon  amour  &  fon 
innocence.    Qujl  letenoit 
bc  eilimoit    pour  quelque 
perionne  maudite   &   ex- 
communiée ,  &  abomina- 
ble aux  Dieux  &  aux  hom-^ 
mes ,  &  pour  quelque  rebur 
du  Chriiiianilme  ,  que  l'on; 
anoit  iette  hors  de  la  Reli-^ 
gion^comme  la  mer  iette  les; 
ordures  &  les  efcumes  iur' 
les  nuages  :  &  qu  ilapprehé- 
doit  que  la  rencontre  qu'il 
auoit  faite  de  luy  en  certefo-' 
litude  ,  ne  luy  full  quelque- 
prefagede  mal  heur.  QÛ^il 
croyoit  fermement  qu  il  a- 
uoit  eu  quelque  illufiô  dVn 
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mauuais  efpric  ,  ou  qu'il  a- 
uoic  elle  trompé  &  circon-' 
uenu  par  quelque  mefchan- 
te  perlonne ,  commune  en- 
nemie de  luy  ,  &  de  fa  Mai- 
llreile  ,  qui  vouloiteafaire 
mourir  vn,ou  tous  les  deur 
enfemble..  Que  le  meilleur 
coiiieil  qu  il  luy  peull  don- 
ner y  &  qu'il  peull  receuoir 
de  iuy^  eitoit  de  couper  che- 
min à   ces  pèlerinages    là' 
qu'il    enrreprenoit    ,     qui' 
conuiennent  mieux  à  gens^ 
inutiles ,  ôc.    oyfifs,    quà' 
Vil-  Gentil-homme  de  fon- 
mérite  &    de  fa  qualité , 
&  s'en  aller  trouuerJeplus- 


164  Les aduentureseflran'^es 
promptement  qui  luy  fcroit 
poiïible  fa  chère  MairtrelTc, 
pour     parucnir     Pattcntat 
quelle  pourroit faire  lurfa 
vie^&  pour  neftre  pas  caufe- 
&  coulpable  de  la  dânatioa^ 
dVne  Daiîioifelle  ,  qui  ne- 
pourroit  pas  eftre  réparée- 
deuanc  Dicu,quc  par  fa  con-- 
demaation  propre^  puisque 
laloy  de  Talion  s'obicruoit 
eil  cela  par  la   luiiice  de 
dieu:&  qu'il  fe  fouuint  pour 
la  conclufion  de  fon  dif- 
cours   y  qu'il  feroit  aifez  à 
temps  de  naymer  plus  per- 
fonne,  lors  que  pcrfonue  ne 
le  youdroit  plus  ayiuer» 
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Comme  le  T^iable  quitta  L>'=- 
cidas  a  l'abord  d'yn  S. 
Hcrmitte. 

CHAP.    XIV. 

CE  difcours  deteftable^^ 
&  pernicieux  confeil, 
ayant  elté  elcoute  par  Ly- 
cidas  auec  plus  de  patience, 
qu'il  n  ell:oit  neceflaire ,  ÔC 
qui  auoitefte  pronocé  auec 
.beaucoup  de  véhémence,  Zc 
de  force/efmeurent  de  telle 
façon  ,  qu'il  ne    pouuo^i| 
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quafi  que  relpondre  à  ceft 
homme,  ny  ccmbattre  les 
argumcns  aucc  aucune  re- 
folution.  Il  elloit  tort  en 
peine  <:quel  il  ettoit ,  &c  de 
quelle  religion  il  faifoit 
profeflîon  :  car  luy  ayant 
ouy  tenir  des  poinfis  con- 
traires à  noftre  croyance,  Se 
puvr  vn  rnelme  ;citer  des  paf- 
fages,  &  des  hiftoires  de  la 
Sainâbe  Efcrimre,  iJ  ne  pou- 
uoit  quel  iugement  en 
donner.  Il  fut  tenté  de  rom- 
pre fondeflrein,&  quitter  fa 
nouuelle  deuoticn,  comme 
trop  aduancee  pour  fou  aa- 
ge  ^    ôc    pour    fcn    hu- 
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meur ,  quand  voicy  par  la 
prouidence  diuine  xomme 
il  ell àcroire ,  yn  vieil  Her- 
mite  qui  defcendoit  de  la 
prochaine  montagne^  pour 
venir  quérir  de  ïeau  dans 
y-ne  fontaine  ^  qui  donne  le 
conimencement  au  lleuue 
dulourdain. 

Si  tpft  qu.e  ceft  lionv- 
çie  f  apperceut  ,  il  dilt  à 
Lycidas;  Adieu  Caualier! 
voicy  yenir  vn  Sorcier  ,  Se 
Magicien,  qui  t'enchantera 
Çtuny  prens garde,  com- 
me aucresfois  il  m'a  enfor- 
celé  ,  &  charmé.  BouC- 
cke  tou.riours  tes    oreilles 
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de  peur  de  Fefccuter,  &  t  en 
fuy  promptement,  c'efl  le 
feul remède  peur  euite'r  (éi 
preftiges,  &  les  charmes.  Il 
dift  ces  paroles  par  vnaccêt 
quifcntoit  fon  home  trou- 
ble, &  efpouuante,^  com- 
me Lycidas  eiloit  tourne  z 
regarder  venir  ce  bon  vieil- 
lard, foii  homme  difparut, 
tellement  que  fe  retournant 
où  il  eftoitjil  ne  Fauifa  plus, 
ce  qui  le  rendit  grandement 
eftonne  ,  ôc  demeura  tout 
trifte  ,  &  mefme  plain  de 
frayeur  ,  &:  d'efpouuente- 
cnent. 
L'Hermite  cependant  fa- 
borda. 
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borda,  &  après  Fauoir  dou- 
ce n>enrfalue,  luy  demanda 
le  llibied  de  fa  trrftefle,  car 
jilletrouua  tout  abyfméea 
jcefte  paillon^  au ec  la  conte- 
!nance  &  veuë  toute  efgaree* 
Lycidasluy  compta  fuccin- 
(ficment  la  caufe  de  fes  def 
pkifirs,  le  coUocque  qu'il 
auoir  eu  aucc  vn  homme 
rfbropiat  d  Vn  pied^lequel  il 
ae  fçauoit  c^e  qu'il  eft oit  dc- 
-  aenu,  auffitoft  quil  Fauoit 
ipperceu  defcendre  du  ro- 

|:her,  &:  ce  qu'il  luy  auoit 
:onfeillé  de  faire  ,  &  qu'il 
dtimoit  qu'ils  eftoient  en-** 
icmis  ce  bon  père  ôc  Iny^, 

H 


ï 7  o  J  es  àduentu/res èflrmits 
d'autant  qu'il  luy  auoir  dit 
beaucoup  de  chofes  à  fou 
defaduantage,  qu'il  ne  vcu- 
loit  pas  croire.Le  bon  hom- 
me luv  dift:  Mon  fils ,  c'elt 
le  diable  que  vousauez  reB- 
contre  en  celle  folitu de.  Il 
ne  fe  pafïe  iournee  qu'il  ne 
tafche  de  me  tromper,&pai: 
juilleillufions^  &  fau/ics  ap:^ 
parences,  ^'eitorce  de  débi:?!}? 
cher  mesfaindes  intentiôs; 
il  y  ^  trente  deux  ans  que  ig 
pie  fuis  rftire  énjljlçri^i  tar^ 
ge,^  depuis  ce  temps  là,  il 
m'a  liufé  vn  n^ubre  infixiy 
«^^de  tentations,  ;  /   - 

Gomme  lebon  vieillard 
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parloit  encore,  il  paiTa  par 
deuant  eux,  fans  toutesfois 
les  toucher,  vn  grand  &  fu- 
rieux tourbillon  de  tempe- 
fie  &  de  vent,  qui  abbatit 
deux  ormeaux  voifins ,  Se 
rôpit  le  coing  d  vn  rocher^- 
Us  fe  munirent  dufigne  dé 
h  Croix,  &C  FHermite  cou- 
t  inuant  pourfuiuit  ainfx  foa 
difcours. 


1 7.Z  Les  aduentures  efir anges 

Qjrnma  VHermite  renuerfa  les 
■arguments  dt^'DiaUe^  ^ 
confirma  t^ycidas  en  fd 
çonuerfion. 

CHAP.  XV. 

V  Oyez-vous ,  mon  fils, 
comme  ce  maudit  ef- 
prit  cr^ue  dégage,  de  ce  que 
Dieu  m'a  cliuoyé  à  vous, 
pour  vous  remettre  au  che- 
min du:Cicl^  dont  ii  vous 
auoir  deuoyé  ,,  &  que  ne 
pouuâts  en  vaagerfur  vous, 
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&fur  moy^il  s'en  prend  aux 
créatures  innocentes^;  &  in- 
fenfibles.Non,  mô  fils,  non, 
ne  croyez  pas  fon  perni- 
cieux confeil ,  qui  conduit 
les  hommes  après  vne  peu 
durable,&  trompeufe  volu- 
pté, à  des  tourments  qui 
dureront  perpétuellement. 
Que  fert  a  vn  homme  <lc 
o;ai2:nerrout  Pvniuers,  &fG 
perdre  ioi-meime?Et  ii  vne 
ame  feule  vaut  mieux  que 
tout  le  monde,  c'ell  Felti- 
mer  bien  peu,  de  la  donner 
toute,  pour  la  moindre  par- 
tie duiiionde. 
Dieu  ^  le  bon  Dieu  n'en  a 
H    iij 


174  ^^^  adaentureséflranies 
pas  fait  fi  peu  d'eftat,  qui 
pour  nous  tirer  de  la  main 
de  Sachan,  n-a.  pas  efpargné 
fon  faiig  &  la  propre  vie,  & 
s'il  fe  trouuoit  vue  arae,à  Lir 
quelle  leseffets  de  fa  paiîion 
ne  fuffent  paruenus,  fa  clia-^ 
rite  efl-figrande,  qu'il  fer  oit 
toutpreft  de  mourir  vne  au^ 
trefois,afin  de  luy  donner  1^ 
yie.  Au  refte  c'eft  faire  vne 
grande  iniure  afa  MaieftiY 
de  le  priuer  &  dcpoiiiller  de 
fa  luftice^pour  lùy  attribuer 
vneiniufte  mifericorde ,  & 
€  eft  furieufçment  blafphcr 
mer  contre  fon  équité  &  fa 
droi^ture,  que  de  dire,  qu'il 
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donnera  recompenfe  cgalle 
I  àvnîiomme^pourauoirellé 
I  àdultere^larron^  vfurkr,  & 
I  fanguinaire,  comme  pour 
;  auoir  elle  chafte,  libéral;  & 
!  mifericordieux. 
-jT:  Ce  fçroit  véritablement 
iîônfondre  le  droit  &  l'iniu^ 
fticeenfemble^filudas  pout 
âuoirv;vendu^   trahy  fou 
maiftre,  eftoit  couronne  de 
làmefme  gloire,  que  faindt 
JEftienne^pour  auoir  efté  la- 
pide, pour  Î^Confeirvôn  5^ 
xJeflFenfe    de    la     Réligioii 
Chreftienne. 

r  Certainement  les  Sainâs 
,aur oient  efté  bien  fols,  M 
H     Jii; 

I 


17  (*  îuCS  aduentures  eflra^joys'  ' 
bien  abufez  d'auoir  fuiu^r 
des  chemins  li  difficiles  ,  & 
foufFert  des  peines  fî  cruel- 
les,fi  les  plaifirs  &  les  délices, 
conduiloient  aufli  bien  les» 
hommes  au  Ciel  ,  comme: 
les  aurtericez  &c  la  péniten- 
ce. Noftre  Seigneur ,  qui  efb 
noftrc  grand  Legiflateur,. 
nous  auroit  bien  trompez 
de  nous  auoir  enfeigne  y  & 
prefcnc  que  les  Sentiers  qui 
conduifenc  à  la  vie  ,  font  e- 
ftroits,  &que  peu  de  gens 
y  cheminent,  &  qu'au  con- 
traire la  voye  qui  mené  à 
perdition  eft  large,  &  qu'vn 
grand  nombre  deperfonnes 
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y  marche  en  fouiletous  lé$ 
jours.    Et  cefcroit  pour  vh 
j  fujet  diamétralement  oppo- 
ifcàfon  honneur  &  à  fa  gloi- 
:re  ,  qu'il  aurôit  endure  les 
.  douleurs  de  la  Croix  ,  fi  fa 
mort  nous  auoit  lafche   la 
bride  à  toute  lorte  de  deC- 
bordemeîit  ,  ôc  donïle  li-- 
cence  de  commettre  impu- 
nément'tous  les  crimes  5c 
mefchancetêz  , >d<!>nt  neù5 
nousfeïions  adûifez -luv  qui^ 
cH  le  Dieu  de  pureté  ^  d'a-^ 
mour,d  equité^de  paix^S:  de 
bonté.  La  Religion  Chre-- 
lliêne,  qui  feulieeltlivrave- 
&:  vnicque  Religion  ,,icr  oit - 


ï  7  o  Les  amentures  efirdnqes 
P^r  ce  moyen  beaucoup  in- 
férieure a  toutes  les  fedles  des 
Pbilofopbesquiont  ell:éau: 
monde,  voire  mefme  à  cel- 
le d'Epicure  qui  comman- 
doit  lavertu^:&  condanv 
jloit  le  vice. 

';  Le-Chrifti^niûne  ne  (e- 
jrçit  dontqu  Vne  couuertu-i- 
liÇ-^  manteau  de  pietejj  :  &j 
vnepra£tique,da  mecham 
ftté  ^  voire  \^a:ÎR3-çche  & 
ynp  -foire  jdé.YolleùTs ,  d'aA 
iaffins,  ôc ,  de  briojànds . . ôc 
les  commande  mes  de  Dieu 
.qu'on  <  nous  encltarge  dé 
garder  à  peine  de  mort  etéi:^ 
nelle^  pu  F  Amour  de  Dieu^ 
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§£  da  prochain  eft  fi  foi, 
gncufement  recommande, 
iicferoiétqu  vue  vaine  illu- 
fiô,&  manifefte  tromperie^ 
fi  nous  :  ppuuions  ,   ou  de- 
ui ans  faire  le  contraire  de  ce 
qui  nous  eft  commande.- 
Et    pourquoy    donc    nar- 
ftre   Seigneur  -paçlanti  des 
grands,  iôurs  ,  de  la  lufticc 
qui]  doit  exercer  au  dernier' 
de  tous  les  iours ,  iiqus  a  t'il 
afïpurc  qu'il  en  doit  coclur- 
re  l'Arreft  diffinitif  en  ces  > 
termes  :  '  Allez  maudits  au  ■ 
feu  éternel ,  qui  ,eft  prépare  ^ 
à-  Sathan  ,  Se  à:.fes  Anges ^  > 
car 'lors  que  i'ay  eU;   faim- 


iS  o  L^^  aduentures  étranges 
&  foif ,  &  vous  ne  mauez^^ 
pas  ofFer  à  manger  &  à  boi- 
re :  lors  que  fay  efte  nud, 
vous  ne  m'auez  pas  recou- 
uert,&:  ainfi  de  autres  bon^ 
nés  œuures  négligées  :  &  les  : 
luftes  3  dit-il ,  iront  à  la  vie: 
éternelle ,  ôc  les  mefchants 
au  fupplice  éternel  ? 

Ce  feront  donc  les  luftèV^ 
qui  s  en  iront  à  la  gloire  des . 
Gieux  ,  voire  mefme  qui  à 
peine  iront  à  la  gloire  des 
Cieux^comme  dit  TA  poiire 
&  non  les  charnels ,  impu- 
dicques  ,  Vziiriers,.&bJaf^ 
pjiemateurs. . 
Qx  de  reuocquer  en  doOf- 
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te  fi  lefus  -  Chrift  a  dit  la  vé- 
rité, luy  qui  eft  la  vérité 
mefme,  'àc  vouloir  arguer 
fes  paroles  de  meniono-e, 
c'eil  le  defpoûiller  tout  a  fait 
de  fa  diuinité,c  ell  d.:  mentir 
fon  Teilament  ,  &:  fouller- 
aux  pieds  fon  fang  :  car  s'il  a  - 
proféré  quelque  dodrine, 
voire  quelque  petite  parole 
qui  n  ait  paselté  véritable^, 

i  il  n'eil;  plus  Dieu, Se  par  con- 
fcquent  toute  la  Religion 

iChreilienne   eft   reauerfcc 
(ans  delius  deifous,  &:  toute- 
créance  arrachée  de  Fefpric. 
deshommc:^. 

Et    que     deuiendront 


I"^  1  'Les  ad^entuns  ejirmgès 
danc  alors  tant  de  prophé- 
ties qui  Font  predicte ,  tant 
de  miracles  qui  Font  feellee, 
tant   de   Martirs  qui  Font 
confirmée  ,  &  atteftee  de 
leur  fang ,  rafit  de  Sgihdt^ 
qui  par  leur  bonne  vie  ,  & 
p?rleur  doctrine  ,  Font  an- 
noncée ^  tant  de  fiecles  qui 
f  ont  authorifee  ,  &tant  de 
peuples  &  de  natiomefpaii- 
dues  par  toute  la  terre  _,  qui 
F  ont  prpfeflee^  Sera-ce  pas» 
fe  ietrcr  à  corps  perdu,  &  fc 
précipiter  lés  yeux  fermez 
dans  îabifme  &:  confufioU' 
de  l'horrible  Athcifme  ,  Se 
dite'  follement  en  fon  cocur^ 
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ilneit  point  de  Dieu  ?  C6- 
meeneffedt,  fila  Religioa 
dont  nous  faifonsprofellion 
n'eftoit  véritable ,  il  ne  fau- 
droit  point  fe  mettre  en  pei- 
ne d  en  cercher  vne  autre. 
Car  il  implicque  contradi- 
âipn  qu'elle  foit  fautTe  ,  & 
qu'il  y  ait  quelque  Diuinite 
qui  regifle  1  viikiers. 
- .  ..  Tant  a  en  faut  donc  que 
k.mort  du^fils  de  Dieu  nous, 
jferue  de/ prétexte  pourl'of- 
feacer^  c  eft  vn  poignant 
&  vif  aiguillon  pour  nous 
induire  à  le  feruir  ,  à  per- 
ne  d'en  courir  en  fuprefmc 
degré  le  vice  d'ingracitudct 


r??4  Les  nduentureseflranges 
E  \\  mourant  pour  nous ,  il  a 
voulu  nous  acquérir  à  luy  ^ 
&:  fe  former  vn  peuple  Se- 
ébateur  de  bonnes  œuures, 
&   foubmis  fous  le   doux 
iougdefes  loix,  cSc  ne  règne 
que  dans  les  cœurs  deslu- 
ftes,  qui  conftituent   fon 
Royaume  en  là  terre  ,    &c 
pour  ce  fujet  le  prions  nous 
tous  les  iours  que  fon  Ro- 
yaume aduienne,c'eft  à  dire 
que  nos  rebelles  volontez 
s'amoUilTent  &  pa^mettenc: 
qu'il  commande  &  règne: 
comme  Souuerain  Monar- 
narquedan^  nos  âmes.  Le^ 
diable  au  contraire,  conv 
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me  vn  iniufte  Tyran  ôc  v- 
furpateur  domine  infolcm- 
ment  dans  les  cœurs  des 
peruers  ,  &  pour  edle  rai- 
fon  ,  le  Sain6t  Efprit  nous, 
dit  par  la  bouche  de  lob  , 
que  Sathan  eft  Koy  Hir  tous 
les  enfans  d  orgueil.  Telle- 
ment que  nous  nous  rendos 
coupables  de  crime  de  leze* 
Majefté  diuine,lors  quaa 
lieu  de  nous  loubmettra 
fous  FEmpire  de  Dieu,  nous 
nous  rebellons  contre  luy,&: 
introduirons  en  noftre  con- 
fcience  la  tyrannie  du  diable 
fonennemy  capital,&  le  no- 
ftre.   Et  ne  faut  pas  inférer. 


î  s  6  Les  aduentures  efiranm 
encore  que  la  Sainâre  Efcri-^- 
tuf  e  nous  dife  àtouteheure^ 
&  nous  la  face  dire  par  la 
voix  de  FEglife  ,  que  Dieu 
pardonne  les  péchez,  que  ce 
foit  pour  demeurer  Se  viure' 
dans  nos  péchez  :  mais  c'eft 
feulement  pour  inuitter  les-^ 
paûures  miferablcs  pécheurs:: 
de  fc  retirer  dç  Fabifme  &C 
mifere  de  leurs  vices.,  & 
pour  les  alTeurer  contre  les 
aifauts  du  defefpoir,  que  s'ils 
viennent  à  refipifcêce.  Dieu 
fe  tournera  à  mifericordc,  & 
{i  leurs  cftencens  leurs  dé- 
plaifent,  eux-mefmes  com- 
menceront à  plaire  à  Dieu, 
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Et  ne  fert  de  rien  d'alle- 
ieguer  les  exemples  des  S  S. 
:jui  ont  eité  pécheurs^  puis 
^ue  leur  conuerfîon  ne 
:ourne  qu'à  noilce  ccnfu- 
lion.  Ces  fleuues  inepuila- 
3les  de  larmes  cp'ils  oncre- 
Dandiiës ,  ces  regrets  conti- 
nuels d'auoir  oflTenfe  leur 
jvteateur  qu'ils  ont  ver- 
jez  3  celle  perfèuerance  à  fer- 
iir  Dieu  le  relie  de  leurs 
lours  j  condamnent-ils  pas' 
iioftre  lafcheté,  qui  demeu- 
rons il  peu  en  fa  grâce,  quâd 
Qous  Tanonsacquife  ;  &c  qui 
treflemblons  à  celuy  qui 
toutes    les    années    tranf- 


I  s  8  Les  aduentures  ej}r ancres 
planteroit    vn  arbre  d'vn-T 
lïeuen  Fautre  ^    &  par  ce 
moyen  ne  luy  donner  oit  ia- 
miisloifir  de  prendre  raci- 
nes, ny^  par  cofequent  moyé' 
de  porter  de  fruids.Le  bon. 
larron  a  efte  fauue  en  mou- 
rant, iefaduouë,maisil  faut 
m'aduoiier  auiii  que  fa  foy^  | 
a  lurpaiTe  la  foy  des  Apo-- 
ftres.    Que  fa   mort  a  efte 
comme  vne  efpecc  de  Bap- 
tefme  de  fang,  qui  ne  lailfe 
rienà  purger  en  ceux  qui  le 
reçoiuent.  Et  que    noftre 
Seigneur  eiiant  venu  pour 
fauuer  les  hommes,  &  non 
pour  les  condamner,&;  leur 
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tcfmoigner  iufques  à  quel- 
le extrémité  peut  monter  fa 
bpHte  infinie,  il  a  voulu  en 
la  dernière  adiondefa  vie, 
ôc  comme  en  proférant  les 
dernières  paroles,  &  en  di- 
fant  f  adieu  au  monde  ,  de 
nionftrervnexcez  de  mife- 
rie  or  de  en  la  perfonne  de  ce 
larron,  qui  ne  doit  tirer  à 
confequence,.car  fexemple 
,d Vn  ungulier  ne  doit  s  e- 
ftendre  au  gênerai,  autre- 
ment tous  les  hommes,tant 
bons  que  mauuais,  feroient 
vniour  bien-heureux^  con- 
tre la  terrible  Sentence  de 
lîoltre  Seigneur,  qui  dit:  il 


19  o  Les  aillent ures  ejlramts 
y  en  a  beaucoup  d'appellez^ 
i7iais  bienpe.u  d'eileus.Ioint 
niefme  que  ceux  qui  ma- 
gnifient tant  cefte  hiltoire, 
ne  conCdej^ntpas,  qu'en  la 
mefme  iournee,  en  la  place 
de  ceftuy-cyjequelatrou- 
uevnefi  grande  mifcricor' 
de^  fon  compagnon  le  mau- 
uaîs  larr6,&  ludas  Srariorh^ 
ont  elle  perdus  &  damnez, 
&  les  lui  h  pour  la  plus  gxâ- 
de  partie  maxidits  &  re- 
prouuez,&  leur  Synagogue 
abandonqee  de  Dieu  pour 
iamais. 

Et  pour  ceux  opi  cîier- 
chçt  Yne  fin  aux  peines  In- 
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fernalles  qui  n  ont  point  de 

|in,  èc  allèguent  Origene  &c 

TertulUan,pour  fauteurs  de 

leur  erreur ,  &:  de  leur  folie, 

qui  tous  deux  ont  elle  ana- 

themathifez,  bc  retranchez 

du  corps  de  FEglile  pour  ce 

fubieol:,  à  c]uoy  tend  lacon- 

fequeiKe  qu  ils  en  tirent,  fi* 

non  à   y  ne    autre   encore 

plus  ^abiurde  ?   qui  eil,  que 

il  les  peines  des  reprouuez 

finillent  yn  iour,  auiîi  peut 

fe  terminer  vn  iour  la  çloire 

àcs  iultes,  puis  que  la  mi- 

fericorde  ôc  la  iullice  ,  :  6j 

tous  les  autres  attributs  di- 

uiijLs,  fontefgauxxn  Dieu^ 


1^2.  les adt4cntures  ejîranqts 
voire  font  FelTcnce  de  Dieu. 
Mais  tout  ainfi  corne  nous 
ne  deuonspas  craindre  ce 
dernier  delabonte  de  Dieu, 
nous  ne  deuonspas  elperer 
fa  utre  de  fa  lultice. 

Et  pour  f  exemple  de  Sa- 
lomon,  il  ne  peut  tourner 
-qu'à  la  confuiion  de  ceux 
iqui  fe-  le  propofent  poiu: 
imitation.  Ce  Prince  après 
eftre  decheu  du  fommet  de 
la  plus  haute  SageiTè^  en  f  a- 
bilme  &  mifére  dVne  in- 
c©m,parablefolie,  pour  cou- 
rpnnex  fes  deibaucbes  &  dé- 
bordemésmalheureux,  ad- 
joufta  a  fes  voluptez  f  Ido- 
lâtrie, 
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latrie,  fc  courbant  indigna- 
met  deuant  les  Idoles  de  fes 
Concubines.  Et  toutesfoig 
luy  mefme  qui  s  eftoit  don- 
né Fexperience  de  tout  ce 
qu'ily  ade  plaifirs  en  la  ter- 
re ,  protelle  que  tout  n  eft 
que  vanité  ,  &  afflidtioii 
d'efprit.  Son  tefmoignage 
en  vaut  beaucoup,  mais  fa 
fin  doit  feruir  d'eipouuenre- 
ment  à  ceux   qui  veulent 
fuiure  fes  adionsicar  la  plus 
grande  partie  des  P^abins 
3e  la  Synagogue,   &  des 
Dodeurs  de  FEglife  le  tien- 
nent   du  nombre  des  re- 
prouuez:  Et  il  y  a  biennie 

I 


1^4  ^^-^  aduentures  ejlrames 
l'apparence  car  nous  lifons 
les  péchez  qu'il  a  commi-s 
en  fa  vieillelie ,  &  nous  ne 
liions  point  fa  péniten- 
ce. 

Comme  hycidas  craignant  dis 

rencontrer  vne  autre  fois 

U  diable  ^  alla  loger 

en  la   cellule  de 

i  tiermii^. 


A 


CHAP.    XVI. 

Infi  parloir  ce  S.  per- 
foaaage,  ôc  Lycidas 
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eftoir  tout  rauy  &:  confclé 
de  feiitendrc,  &  véritable- 
ment il  auoit  grand  befoiii 
denfaire  rencojître  :  car  ea 
fa  nouuelle  conuerfion  il 
relfembloit  aux  ieunes  plan- 
tes, qui  ont  Lefoin  de  laro- 
fcedu  Ciel,  pour  les  faire 
prendre  racmes.  Sathanpar 
famauuaife  fuggeftion  fa- 
uoit  tout  efbranle ,  mais  la 
confolation  de  ce  bon  Père 
le  raffermit  ,  &  confirma 
fon  bon  deflein,  &  comme 
vne  lumière  celefle,  dillipa 
les  ténèbres  du  malin  ef- 
prit.  Neantmpins  d'autant 
qu  au  départir  de  ceft  en- 


i^r.  Les aduentures eSranj^es 
ncmy  commun  des   hom- 
mes, il  elloit  demeuré  tout 
efpouuente,  il  pria  ce  laincSt 
Religieux  de  ne  Tabandon- 
ncr  point^parce  qu'il  appre- 
hèndoit  qu'il  ne  luy   appa- 
rut tv  ne  féconde  fois,  après 
qu^illeferoit  feparé  d^auec- 
que  luv,la  venue  duquel  Fa- 
uoit  fait   difparoiftre.    Le 
Père  accorda  fa  demande  & 
le  conduiiit  en  fon  petit 
Hermitage ,  où  il  pafla  la 
iiuiâ:.  Le  lendemain  Lyci- 
das  qui  defiroic  voir  la  ville 
de   Hierufalem  le  pluftoft 
qu'il   luy    fer  oit  po/îible, 
croyant  qu  après  qu  il  aur  oit 
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vifice  leslain6ts  lieux  le  dia- 
ble  s  enfuiroit  de  luv,  &  ne 
le  viendroit  plus  molefter, 
le  pria  quils   allaflent  de 
compagnie  en  lafaindte  Ci- 
te.  L'Hermite  luy  dit  qu  il 
attendoit  vn  Ccn  difciple, 
qui  ertoit  aile  au  Mont  Car-- 
mel,  S:  deuoit  retournerce 
mefnie  iour  ,  qu  a  fon  re- 
tour il  luy  donneroit  pour 
Faflirter  en  ce  vovajè  ,  &: 
pour  eftre  compagnon  & 
de  fon  chemin  &  de  fa  de-- 
uotion, ôcque  pour  luy,  il 
n'y  pouuoit  retourner,  n y 
ayant  que  trois  mois  qu'il  y 
auoit  elte,  &  que  mefme- 
1^  iij 


l^î-Lesdduentures  eflran^cs' 
ment  il  y  auoit  célèbre  \z' 
fainfte  fefte  de  Palque.  Ly- 
ddas  pafTa  donc  le  rcfte  de- 
la  iournee,  attendant  le  ieu- 
ne  Religieux  qui  arriua> 
quand  &  la  nuid:.  Le  iour 
enfuiuant  ils  fe  leucrét  tous 
trois  d'vn  grrand  matin:: 
mais  le  vieil  Père  elloit  tout 
dittrait:  pour,  d'eltrangcs 
vifions  quil  auoit  eues  du- 
rant  toute  la  nui6t.  Leur 
Cellule  trembla  par  trois 
fois,  &  alentour  de  la  Chap- 
|>elle,  s'entendirent  comme 
des  vrlemens  de  loups  & 
d  autres  belles  fauuages.  Le 
clieual   de    Lycidas    quil 
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auoitlie  là  auprès,  fe  trou- 
ua  eltrangle,  &  neantmoins 
tout  cela,  le  bon  Père,  ne 
laifla  de  fe  préparer  pour 
dire  la  faincte  Méfie ,  qu'il 
célébra  à  la  mémoire  de 
faindt  Raphaël  Archange, 
à  Fintention  des  deux  Pèle- 
rins, lefquels  après  Fauoir 
oùye  auec  grande  deuotion, 
&  s'eftre  recommandez  à  la 
prouidence  de  Dieu,  parti- 
rent, &  prcnans  le  chemin 
par  le  fête  de  la  montagne, 
arriuerentle  troiiiefme  lour 
en  Hierufalem ,  parce  que 
Lycidas    qui  auoit   perdu 

fon  cheu^âl  ,    &  mar choit 
I    liij 


2  o  o  Les  aduentuns  ejîran^es 
à  pied,  nepouuoit  aller  qu'à 
petites  iournees.. 


Comme  hjcidas  ejîant  en  Hie- 
rujalemfit  fa  frofejfton 
defoj  deuant  le  Pa- 
triarche, 

CHAP.   XVII. 

SI  toft  qu'ils  furent  par- 
uenus  au  fain6t  lieu,  la 
première  place  quilsvifitc- 
rent,  fut  f  Eglife  du  Sepul- 
chrede  noftre  Seigneur^bel- 
le  à  merueilles,   pauce  de 


marbre  blanc  &  noir ,  enri- 
chie de  Colomnes  de  Por- 
phire,  &  toute  pemte  à  la 
voûte,à  laMofaïque.Si  toit 
que  Lycidas  entra  en  ce 
faid6t  Temple  3  il  luv  iem- 
bla  qu'on  luy  ceignoir  les 
reins  d'vne  ceinture  qui  le 
rafraifcliilToit^  Se  que  hors 
de  Ion  cœur  fortoit  comme 
vne  grande  trouppe  de  pen- 
ftes^liabilleescomme  ieunes 
Nymphes  :  qui  fembloient 
luy  dire  :  Adieu  Lyci- 
das. 

n  fut  à  confeiTe  à  vn  Re- 
ligieux de  FOrdre  de  faintS; 
Fxan^ois  ,  que  luy  donna.' 
1  V. 


jLo  1  L^<"  aduentures  eflr  ancres 
Monfisur  le  Patriarche,  qui 
ayant  apprins  de  luy  la  pé- 
nitence que .  l'Euefque  de 
Damas  luy  auoit  eniointe^ , 
de    laquelle  il  n'auoit  ac^ 
complv   qu'vne  p'.rtie,  le 
chargea   de  s'acquitter  du 
refte,  y  adiouftat  feuîement 
que  de  la  Palelline  il  allaft 
vifiter  la  maifon  de  la  f lin- 
(fte  Magdeleine^qui  n  eftoit 
qu  a  demie  lieue  loing  de 
Hierufalem  ,  ^  où  lesChre- 
ftieris  par  la  per million  du 
Bâcha  de  Cefaree,  auoient 
bally/  vn  ,  pf  tit .  OratoK 

Cela  iàid  ,,  il   com^ 


de  Lycidas^JCleonthe,  10} 
munia  de  la  main  deMon- 
fieur  le  Patriarche,  qui  célé- 
bra ceiourlà  en  fes  habits 
Pontificaux,  parce  que  cV- 
ftoit   la  felle  des  Apollres 
fainâ:     Pierre    &:     fain€t 
Paul  :    &   auant    que    de 
fortir   de    fEglife   voulut 
faire  fa  profeflion  de  foy, 
au^c  proteftation  de  ferai r 
Dieulereftedefa  vie,  entre  • 
les  mains  du  Patriarche  en  ^ 
ces  termes.- 

.;}  'Moj^  Lycidas  de  Birra  • 
jGeïjtilhonime    Syrien  ,  de 
parr  la  grâce  de  Dieu  Chre- 

Itiell,  bieçqu'indigne,:  croy  ' 
5ip/e4 W^  foy,  :&:  confeilç  de  ^ 
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bouche ,  tous  5c  chacuns  les 
articles  qui  font  contenus 
au  Symbole  de  la  foy ,  dont 
vfe  la  Sainde  Eglife   Ro- 
maine,aflauoir  :  le  crov  cHi 
vn  Dieu  le  Père  tout-puif- 
fant.  Créateur  du  Ciel  &  de 
la  terre  ^  &  de  toutes  chofes 
vifibles ,  &:  niuifibles,  &  en . 
vn  Seigneur  lefus  -  Chrift. 
fils  vnicque  de  Dieu  ,  &  né 
duPere  deuant  tous  les  fie- 
clés. 

iDIeu^de  DieùyluiîUère  de 
lumière,  Dieu  Vray  ,•  dVn 
vrav  Dieu  /en-^reiidré  non 
fait,  coniubilaiitiel  aaPere, 
^r  lequel  toutes  clidfcs  but 
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eftefiites.  Lequel  pour  Fa- 
mourde  nous  hommes,  &, 
pour  n-oftre  falur  elt  defcen- 
dudcsCieux.  Etaeltém- 
cirne  du  S.  Efprit ,  ne  de  la 
Vierge  Marie  ,  a  elle  faidt 
homme,  qui  a  elle  cruciiîé 
pour  nous  fous  Ponce  Pi- 
lace ,  eft  mort ,  &  a  elle  en- 
feuely  ,  &  eft  reflufcite  le 
troifiefme  iour  félon  les  Ef- 
critures.  Et  eft  monté  au 
Ciel,  ôc  fe  fied  à  la  dextre  du 
Perc,Sc  derechefvieiidrà  en 
gloireiuger  les  viuans  &  les 
morts,le  regile  duqueln  au- 
ra iamais  de  fin.  /  k  croy  au 
S.aint  Efprit^  Souueraiii  Sei- 
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gneur  &  viuifîant ,  qui  prg- 
cède  du  Père ,  &  du  Fils ,  le- 
quel eft    adoré  &  glorifié 
auec  le  Père  <!v  le  Fils ,  S^  le- 
quel a  parle  par  les  Prophe- 
tes.  Te  croy  vne  fainte  Eglife 
Catholique  &  Apoftolique. 
leconfeliè  vn  Baptefme  en 
laremiffion  des  péchez. l'at- 
tends la   Refurreftion  des 
naorts,  &  là  vie  du  fiecle  ad- 
uenir.  l'admets  &  embrafTc 
les  traditions  Apoftoliques 
&  Ecclefialliques  ,    &  le§ 
autres  conltitutions  ôc  obr 
feruations    de    la    mefme 
Sainôbe  Efeliie.    D'auanta- 
cre  ,  i  admets  la.Sainéle  £P 
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criture,  iuimnt  le  fens  qu  a 
tenu  Se  tient  la  faincte  Egli- 
fe  ma  Mère  ,  à  laquelle  ap- 
partient de  iugcr  du  fens  5c 
incerpretricion  des  faindtes 
Ercritures,&  ne  laprendray 
ny  incerprereraviamais^ii- 
non  fuvuant  le  confente- 
ment  vnanime  des  Pères.  le 
protefte  aulTio^uil  y  afept, 
vrayement  &  proprement 
dits ,  Sacrements  de  la  nou- 
U:eileloy,  inlHcuez  par  no- 
flre  Seigneur  lefus  -  Ghirifl: , 
&c  neceliaires:  pour  :1e  iiîjut 
du  genre  humain  ,   encore 
que  noi),  tous  à  Vn  chacun, 
ÀiUuoia  ,  ^  le  Bàptcfme  , 
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la  Confirmation  ,  FEucba- 
riftie,  la  Pénitence,  FExtre- 
me  Onction,  f Ordre  &  le 
Mariage,  &  qu  ils  confèrent 
la  grâce ,  &  que  d'iceux: ,  le 
Baptelme,la  Confirmation, 
&c.  f  Ordre  ne  peuuent  eftre 
réitérez  fans  facrilege. lad- 
mets  aufli  &  reçoy  toutes 
les  Cerernonies  &  vfages,re- 
ceuës  &  approuuez  par  la 
fainde  Eglife ,  en  lafoUenv 
nelle  adminiilration  de  tous 
lefdits  Sacrements.  Fem- 
bralle  auffi  &  reçoy  toutes 
&  chacunes  les  chofes  ,  qui 
ont  eil:e  définies  &  déclarées 
par  les  Saints  Conciles,  tou- 
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chant  le  pecîié  originel,&  la 
iullification.  le  pratefte  en 
pareil,  qu  en  la  fainite  Mei- 
fe  eft  offert  à  Dieu ,  vn  vrajr 
propre  &  propitiatoire  Sa- 
crifice y  pour  les  viuans ,  ôc 
pour  les  morts  ,  &  qu'au 
tres-fain6l  Sacrement  de 
FEucharillie  eft  vraye- 
ment,  realcment  &  fub- 
ftantiellement  contenu  Ic^ 
Corps  &  le  Sang ,  enfemble 
auec  famé  &c  la  diuinité  de 
noftrefeigneur  lefus  Chrift, 
&  qu'il  fc  fai6t  vne  Conuer- 
fion  de  toute  la  fubftan- 
ce  du  Pain  au  Corps  ,  &c 
de   toute  la  fubftance  du 
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Vin  au  Sang,  laquelle  Con- 
uerfion,   FEglife  Catiioli- 
que  appe-UeTrans-fubftan- 
tiation.  TaduGuë  aufli  qu^ 
fous  Fvne  des  deux  efpeceS' 
fcuUement  ,  lefus-Chrift, 
tout  &  entier ,  &  le  vray  Sa- 
crement cftre  prins  &  re- 
ceu.Ie  tiens  fermement  qu'il- 
eit  vn  Purgatoire,  &  que  les  > 
âmes  lelquellesy  fcnt  déte- 
nues 3  peuuent  cftre  aidées 
par  les  prières  des  fidellcs. 
Semblablement      que     les 
Saindts   qui    régnent  auec 
lefus-Chrift  ,  doiuenteltre 
honorez  &  inuocquez ,  & 
qu'ils  offrent  leurs  prières  à 
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Dieu  pour  nous  ,  &  qa  oi> 
doit  vénérer  leurs  reliques^ 
Fafïeure  fermement  qu'ont 
doit  auoir  &.  retenir  ks^ 
Images  de  lefus-Chrift ,  de 
la  bien4ieureule  Mère  de 
Dieu  Marietoufiours  Vier- 
ge ,  &  des  autres  Sain6ts  Se 
qu'on  leur  doit  rendre  fho- 
neur  &c  reuerence.  qur  leur 
ell  deuë.  Et  que  la  puifTance 
des  Indulgences  a  efte  laifTee 
par  lefus-Chrift  en  fon  E-- 
glife  ,  &  que  Fvfage  en  ell 
Fort  falutaireau  peuple  chre- 
ftien»  le  recognois  que  la 
Sainfte  Eglife  Catholique, 
Apoilolicque,  &  Romaine 
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cft  la  Mère  &  MaiftreflTe  de 
toutes  les  Eglifes  ,  &  pro- 
mets ôc  iure    vraye  obeif- 
fance  au  Pontife  de  Rome,. 
fuccefTeur  de  fain6t  Pierre^ 
Prince  des  Apoftres,  &  Vi- 
caire delefus-Chrift.Iecroy 
indubitablement  &  prote- 
lie  toutes  les  chofes  définies,, 
baillées  &  déclarées  par  les 
Sacrez  Canons  &  Conciles 
oecumenicques,  &  en  pareil 
condamne ,  rejette ,  &  ana- 
thematize  toutes  les  chofes 
côtraires,&  toutes  &  chacu- 
nesles  herelies  qui  ont  eftë 
condânees,  rejettees,  &  ana- 
thematifees  par  la  faincte  E- 
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glifc.Celie  là  ell  la  vraye  foy 
&  créance  hors  laquelle  per^ 
fonne  ne  peut  eftre  fauué, 
qu'à    prefent     fans     con- 
trainte, ie  protefte  5c  croy 
véritablement,  &  laquelle 
iufqu'au  dernier  foufpir  de 
ma  vie,  moyennant  ia  grâ- 
ce de  Dieu,  i  ay  relolu  de  te- 
nir &  deprofelTer  tres-con- 
ftammcnt  entière  &  imma- 
culée, &  Il  faire  tenir  &  ob- 
feruer,  &:  garder  à  tous  ceux 
qui  me  feront  fujets,  &  def» 
quels    la   charge  me    fera 
commifeSc  donnée.  AinÇi 
moy  Lycidas  le  iure  &  pro- 
mets, Ôc  ainli  Dieu  me  foit 


rg  i  4  Les  aducntures  e[lran^e^ 
en  aide  &  fes  Sainds  Euaiv 
gilcs  qu  a  prefent  ie  touche. 
Au  E€lle  ie  confeffe  &  ad~ 
uouë  deuant  Dieu,&  deuaiit 
vous  Monfieur  le  Patriar- 
che auoir  commis  plus  d'i- 
niquitez  &  d  offenfes  que  le 
n  ay  de  cheueux  en  la  tefte, 
voire  qu'il  n'y  a  de  fable  au 
riuaee  de  lamer.rav  naerite 
que  Dieu  m!abandonnaft  & 
me  priuait  à  iamais  de  fes 
grâces ,  &  recognoy  qu'il  y 
en  a  beaucoup  qui  bruflent 
dans  les  Enfers ,  &  qui  doi- 
uent  y  bruflei  à  iamais ,  qui 
n'ont  pas  tant  commis  d'i- 
niquitez  comme  moy. 
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Iemenrepens,&  promets 
à  Dieu^entant  qu'il  menfe- 
ralagrace^  de Ryretomber 
plus  à  Faduenir  ,  &  pour  fa- 
tisfaire  en  quelque  partie  à 
la  lulHçe  dmine  pour  la  pei- 
ne qui  leurelt  deue  ,  pro- 
mecs à  Dieu  de  porter  les 
armes  le  refte  de  mes  iours 
pour  f  exaltât  Ion  de  la  foy, 
&  deffence  de  la  Religion  ^ 
Chreltienne.  Pour  confir- 
mation dequoy  ie  vay  trou- 
uerP Armée  des  Chreitiens^ 
où  ie  viuray  &  mourray. 
Et  fur  eeite  promelTe  i  ay 
iigné  la  prefente  ,  &  lait 
fee  entre  les  maias  de  vous 
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Théophile   Patriarche    de 
Hierulalem ,  ce  vingt-neu- 
iîefmeiour  de  luin^mil  cinq 
cens  vingt  &  neuf. 

:Wmm  W'm  m  www 

J^jcidAS  y^if^u  U  Chappelle  de 

la  M  aidalàne  en  l  eihanie^ 

tt^y  ^^^Jj^  '^^  Cantique^ 

CHAP.  XVIII. 

CEfte  ccremonie  aclpc- 
uee,  il  congédia  le  ieu- 
ne  Hermite  ^  &  s'achemina 
enEethanie,  pour  vifiter  la 
maifon  ôc  f  Oratoire  de  la 

bien 
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bien-heureufe  Magdeleinc, 
la  vie  &  conuerfion  de  la- 
quelle il  auoit  rcfolu  de  fe 
propofer   pour   imitation: 
Et  après  auoirredouble  auec 
beaucoup  de  larmes  bc  de 
regrets^tirez  du  profond  de 
fon  cœur^  fes  voeux  Se  lès 
prières^  il  voulut  pour  mar-* 
que  de  fa  deuotion  particu- 
lière à  cefte  grande  Sain6l"e, 
laifler  ces  vers  attachez  con- 
tre la  muraille  de  ce  fain6t 
lieu,  qu  il  auoit  fait  en  fon 
honneur  depuis  que  Dieu 
Fauoit  touche. 

Beaux  yeux  auîresfois  flcînsde 
larmes 

% 
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Ottt\imour  emfruntoiî  fes  armesy 
Pcurejlre  vainqueur  des^aitjcjueurs 
oh  font  '\os  atnairs  &  '\of  fiâmes  ? 
Vous  fouille::^  brufler  tous  Us  cœurs^ 
Et  'Wus  0'lace:^  toutesles\y4mes^ 

Sources  de  Urmes  éternelles^ 
Qu'aux  âmes  qui  font  criminelles  : 
Le  Ciel  four  exemple  donna  5 
Oieaf^X^eux  de  la  Magdcleine^ 
Vous  foidiie\ej\re  '^n  mont  JEîhna^ 
Et  yoHS  ejles  ^nç  fontaim* 

^infi  qu'au  leuer  des  Pleyades 
Thetisj  Portune^  &  les  Nayades 
Tonr  au  Soleil  ^n  ii€ide  pleurs  : 
^  i  nfi  les  Sole  ils  de  M  arie 
EnCo  içnt  de  fes  douleurs 
Se  couchent  dans  -yn  liât  de  fluje^^ 

Pourn*.jffefifr  point  "vofre  -yettë 
Fhœbusfe  couure  d'^ne  nuë^ 
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uétnftles  amoureux  flambeaux 
Ou  i  'amour  Us  cœurs  emfrifonney 
Se  z- ont  cachets  fous  deux  ruy[feap.x^ 
^fin  de  noffenfer  ferfonne. 

BAles eaux  (jui  fentîe\^U  ftft^e.^ 
Et  rcfpmble:^au  pleurs  d''^n^rr<^€ 
Si  le  dueil  les  feut  emouuoir^ 
Far  qui  La  leunej^rfi  r/ndue, 
£.t  par  qui  l'ame  peut  r^auoir^ 
Xa  beauté  qu'elle  auoit  perdue^ 

O  cfuî  fera  Umain  propicey 
Qui  par  %/n  bien-heureux  aufpicâ  r. 
Dans.ces  eauxthe  tiendra  plon^irl 
HeliH  mon  Dieu-ctji  ou  rajpire'l 
Mais  pour  néant  ly  ^e\^xfonger 
si  t  offre  grâce  ne  m*infpire. 

Et  vous^  0  belle  treffe  blonde^ 
Douce  prijon  ou  tout  le  monde 
£  ujï  dcJJr  édefe  ^oirfris  i 

_K  i  j 
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Filets  d*or^  bien-  heureux  fuf  lice  y 
%/^  qui  tous  les  f  lus  beaux  efprits 
offrent  leurs  ^œux  ^  leurferuice. 

%Au  lieu  de  lier  les  courages-» 
Vous  fer  ue:^  à  d'autres  vifagesx 
Çei'i  aux  pieds  duffrad  BedempteUf 
Dont  '^Qus elfuye:^les  ordures: 
Etiie:^  mieux  le  Créateur^ 
Que  ^ous  n*ame\fes  créatures^ 

O  merueiUe  bien  plus  ahlere 
Qu'alors  cjuefans  nulle  matière ^ 
Vieuiiafliteefrand'yniuersl 
Miracle  plus  grand  &*  plus  rare! 
Qu  alors  (jue  du  tombeau  des  '^ers 
il  tira  [on  firere  La^arc^. 

Que  le  s -car four  s  de  Bethanie 
J^etentiffentfôus  l'harmonie 
D'vne  telle  conuerfîon! 
Que  tair  O"  la  terre  foient  calmes! 
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Et  que  Us  filles  de  ^y  on 
S'ombragent  de  fitiUYs  &  depalmes\ 

Que  toute  htroufe  des  ^nges 
J^emplijfe  le  Ciel  de  louanges  \ 
De  Cantiques  4  Dieu  facre:^! 
Et  que  du  Temple  de  Solime 
Lafoulle  empefihe  les  </<^Ç»rJÇ 
Pour  en  porter  à  Diett  ^tWmel 

Que  Sathanfah  vne grand  perte 
Sa  caue  s  en  ira  déserte  i 

OÙ  régnent  lesplem's  È^  lesctH^^y^ 
Et  Charon  dans  fa  'yreiUe  B^orque 
Ne  pajpra  flus  les  ej^rits 
Que  t^mour  rendait  à  la  Parquel 

Vn  autre  amour  auâc  fis  flammes 
Brujlera  déformais  les  âmes 
Tour  les  faire  ajpirer  aux  deux  ï 
CarceÇupïdonquittiomphe 
Des  cœurs  des  homâs^  &deiD!eux 

K   iij 
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BJÏ  conduit  luy  mefme  en  triomphe, 

Oorande  &*fiin£te  Pénitent el 
De llMQi4:^yl\^imee^  '&  l'Oman- 

teil-t 
Dont  lefouuenir  ntejlfi  cher  1 
Qui  dans  kj  deferts  de  Prouence • 
Dejjuô  If^/eflk.  d^^n  rucher 
D(4rM4r<nte  am fis  pénitence  ! 

._^JReo^arie  d'yn  œil  fauorahle  ■ 
Ce  pécheur  tri  fie  ^  miferable 
^gitrl  de  'mille  remords  \  \ 
Et  par  Iç^ouHoir  du  Suffrage 
Qui  tir  à  ton  frère  des  Mort  s  ^ 
Sauuem(/ff  orne  du  naujfragei 

Donne  moyque  iepmffe  fttîute 
Ce  peu  dans  qui  me  rejle  a  vture^ 
Tes  regrets  &  ta  charitéi, 
Impetre  mqy^ejî^  çsndMcfy 
Comme  i^ajy  Ton  'yitç  imhe^  v-  : 
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Que  i  imite  ta  fenittrice» 

Et  quand  la  jiv  de  maiournet 
Terminera  ma  dejilnee 
^lors  redoublé  ton  fecours^ 
fraudant  le  diable  ^  fin  enuie^ 
Si  quacheugint  icy  mes  iours; 
le  trouue  '^ne  féconde  '>/>• 


"^^ 
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Comme  Ljcidas  s* embarque  au 
fortdeUffa^  g^  yie?:t  trou- 
uer  l Armée  Chrejîienne  en 
Cypre  ,  oit  il  ejl  tué  après 
auoir  donné  de  grandes  ef* 
preuues  de  fa  yaleur^ 

CHAP.     XIX. 

S'Eftant  recommandé  à 
la  grâce  Dieu  ,  il  aban- 
donna cefte  Sain6le  place, 
&  fur  le  foir  de  la  mcfme 
iournee  arriua  au  port  de 
lafFa,  où  il  trouua  compa- 
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gnie  de  trois  autres  Gentils- 
nommés  ,  qui  s  embarquè- 
rent auecque  luy  pour   le 
mefme  fuiet ,  ce  qui  le  con- 
fola  mcrueilleufement ,  & 
luy  fift  efpercr  bon  fûccez 
en  fon  voyage^DieU  luy  fuC- 
citant  des  Fentree  du  port 
descompagnons  de  fa  for-  ^ 
tune.  Ils  creurent  en  dcma- 
rant  de  la  terre  Sainde^eftre 
obligez   de  faire  voile   en 
Italie  :  mais  leurxheminfut 
beaucoup  accourcy  ,  parce 
^uc  le  gênerai 'de  Farmce 
Chreftienne  ,  fc  haftant  à 
caufe  defhyuer  qui  d'or  et 
Oauant  eftoit  proche ,  au- 
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qiiel  temps  on  %  accouftu- 
me  défaire,  furfcaiicc  .d  ar- 
nies,  eftoic  de{ia  arriue*  en 
Cypre,  &auaic  mis  lefiegc 
deuant  la  ville  de  Fama^e- 
ftç  ^ajiciennemcnt  appelleé 
5alàii;itne.  Lc/yaiileou  qui 
porçoic  ces  guerriers,  ancra 
au  Havre  de  çefte  Ifle,  bjciai- 
Xjuieriaie  i  our ->, j  ^' Jes  I  ayant 
expofez  (url^fÇiuagejprint 
la  route  de  M^rfeille,  pour 
fo  deiçbargeiîsi  epictriesiy  §ê 
aUitres  drQque^qu  il  :a;uoi|: 
cîiar-jèes,  ert  Alcxadrjed'E- 
crypie.  Or  ien'ay  pas  entre^ 
priosdefoiee^icyipar  feu^ 
.  uy^  combien  d^  Emîmes  ^  g^. 
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de  Lauriers  remporta  Jjyd^ 
:das  ,  après  qu  il  eut  ioincl 
l'arniee   Chreftienne  ,    ny 
comme  pourauoir  feulmis 
exi  déroute  cent  Turcs,  qui 
emmcnoient  prifonniers  vn 
Comte  d'Italie,  &z  vn  Duc 
-4'Aquilee,jUut  fait  Cpio^tv 
.neld'vne  L^^gion  de,  Scia- 
uoniens.îe  dirày  feukmenq, , 
que  pour  couronner  ia  cour- 
fe  de  fes,  vertus  hcroïquesy  ce 
terminer  par  yne  m.crr  gio- 
rieufe  les  belles  iaciionb,  de  - 
la  vie,  il  fut  tiré; à  ccv^^s  • 
de  flèches,  au  gran4  regret  - 
de   fon   General  ,    &    de 
toute  Farmee^,  ccnime  ïL 
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montoit  par  vne  échelle  de 
cordes ,  fur  les  murailles  de 
la  ville  de  Salamine.,  Tout 
le  monde  le  pleura  ,  voire 
mefme  le  Bâcha  de  Thunes 
en  Barbarie,  qui  auoit  elle 
cnuoyé  par  le  grâd  Seigneur 
pour  deflPendre  l'Ifle ,  &:  fou- 
ûeriir  le  Siege^regrettafa  va- 
kur ,  &  difthautement  que 
fî  les  Chreftiens  en,  euflènc 
eu  dix  pareils,  les  Turcs  eut 
fent  perdu,  dans  fix  mois 
tout  ce  qu!ils  auoyent  con- 
quis en  ^Europe.,  On  fift  les, 
obfecques  en  grade,  pompe, 
&  luy  dreiïa.t^on.vn  Tom- 
Ijeau  de marbre  noir  aucc: 


de  Ly cidoê &Cleomhe.  tt^ 
ecftEpitaphe  c^ï  s'enfait. 

si  la  mort  n\nfl  tranché  le  cours 
Du  guerrier  que  ce  marbre  enfnrre^ 
Le  Croilfant  eut  "^eufon  decours^ 
Et  le  Turban  tombé  far  terre 
Eut  reueu  l'Empire  Latin 
Dans  la -ville  de  Coniîentin* 

PajfantydûHMe  [uy  quelques  larmes ^ 
Pour  en  arrouferfes  L  auri&rSy 
Et  croy^  que  fi  dam  les  alarmes^ 
Lamortf  rend  les  fins  grands  gaer-* 

riers^ 
Q^en  la  paix  fa  mortelle  enuley 
Viendrapour  f  arracher  la  vie»        \ 


^¥ 
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wm\  '  mm  mmmm?n 

^omme  Cleorithe  tombe  malade 

aj^re^^  le  départ  dt  'Ljcidas^ 

^jeprapofe  dimititr 

fa  conuerfon. 


A 


CHAP.    XX. 

Près  auoir  faid  les  fu- 
nérailles du  pauure  Li- 
cidàs  ^  nous  rerourheroixs 
enterrer  les  peines  &  les  re- 
grets de  la  defolee  Clecri- 
the.  Le  temps  &  fabfence 
qui  ont  accouilumé  de  don- 
ner fin  aux  plus  opinialUes 
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çnnuis,ri':iuovcnt  point  di- 
minue fes  douleurs.  Elle' 
eftoit  tout  enfembk  fu- 
ricufe  &  repeiit  iiire,  ialoufe 
&  d.pite  ,.Aman:e  6c  en- 
nemie. Et  .tout  ainfî  c|ue 
ceux  qui  font  en  plaine  niv^r. 
agictez  de  diuerfes  tempe- 
ftes,&:  importunez  de  vents 
foufflants  diuerfement ,  .&: 
ne  voyant  ny  riuage  ,  ny 
port,  où  ils  puiflent  abor^ 
der,  en  fin  laiiez  de  combat- 
tre contre  forage,  le  iaitient 
emporter  à  la  mercy  des  va.- 
gues,3c.s'accord.ét  auec  leur 
lilanuaife-iortùne.  Ainfila 
phuure  Bamoiieiie  cédant 


z$z  Lesad:4enturesef}rawe^ 
à  la  violence  de  toutes  fes 
paflîons^s'abaadonnoit  &  fe 
laiffoit  emporter  à  toutes 
fortes  de  refolutions ,  &  ou- 
uroic  fon  cœur  à  toutes  les 
imaginations  &  penfees  qui 
la  vcnoient  inquiéter.     Sa 
Beauté  s  efloit  grandement 
diminuée,  &  fa  faute  telle- 
ment altérée,  quelle  cro- 
yoit  ne:  furuiure.  pas  beau- 
coup de  iours  à  l'amour  de 
Lycidas.Perfonne  ne  lapou- 
uoit  confoler  ,  Et  à  la  fin 
elle  tomba  en  vne  fiebvre 
tierce  ,  qui  vient  ordinai- 
rement  de  triftefTe,  laquelle 
en  peu  de  temps  affoiblit 
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tellement  fon  corps ,  defîà 
tout  maigre  ,  Se  atténue, 
qu Vn  Médecin  Arabe ,  que 
fon  mary  auoit  appelle  pour 
la  crai6ter,  deiêfperoit  de  fa. 
fante  :  Et  cela  principale- 
mentjd'autant  que  Ci  fiebvre 
f  auoit  prinfe  en  Automne, 
&  contre  Fhyuer.  Elle  meC- 
me  commença  dauoir 
mauuaife  opinion  de  fa  ma- 
ladie :  Et  pour  ce  fuiet ,  s V 
donna  à  tous  les  exercices 
de  pieté ,  que  fon  indifpo- 
{ition  luy  pouuoit  permet- 
tre. Elle  fe  refolut  d'oublier 
le  mode  tout  à  fait  ,&  à  mef- 
prifer  toutes  les  chofes  de 
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la  terre ,  comme  vaines ,  ca- 
ducques 3  &  mortelles. 

Le  delTain  de  Lycidas  ne 
luy  fembla  plus  blafmable , 
ny  inexculccble  ,  comme  il 
faifoit  au  commencement,, 
&  peu  à  peu  commença  à 
luy  pardonner,  &  approu- 
uer  la  Conucrfion ,  auec  va 
très -grand  dedr  de  Fimi- 
ter. 
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Qornme  lej^nt  de  hycida^s 
:  après  j(ft  mort  aparut  à, 
Cleorithe,  C^  ce  quil 
luy  difl. 

CHAP.    XXL 

ESranteiiceteflat,  voicjr^ 
cequiluyaduint^leiour 
que  rEglifefait  mémoire  de 
l^Archanse  S. Michel ,  &  de 
tous  les  autres  Anges  bien^ 
heureux ,  qui  fut  la  mefme 
iournée  que  Lycidas  fut  tué 
auîx  murs.de  Salamine.  Alors 
quelle  foleilfepanch^ât  vérsl 
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FOccident  ,  commence  à 
faire  place  aux  flambeaux 
de  la  nuid,  comme  Tes  der- 
jmers  rayons  frappoient  aux 
fenellres  de  fa  chambre^ vnc 
clairte  plus  grande  &  plus; 
agréable,  commença  de  pa- 
roiftre  vers  la  ruelle  de  fon- 
lift,  où  elle  auoit  fait  dref- 
ièrVn  petit  oratoire^  qui  du 
commencement  luy  donna 
fi  grande  terreur  ,  qu  elle 
s'efforce  de  crier, pour  ap-^ 
pellervnede  fes  feruantes, 
qui  s'eftoit  retirée  ,  pafce 
que  c'eftoit  l'heure  quelle 
auoit   accouilume  de  vac- 
quer  à  fes  prières  du  foir^ 
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mais  fa  voix  demeura  tout 
court,d  autant  qu  vne  autre 
voix,  auec  vn  accent  plein 
d'amour,  &  de  douceur,  ve- 
nant du  lieu  où  la  clairté  pa-i 
roiflbit  dauantagc,  la  rele^ 
uant  de  crainte  ôc  d'efton- 
nement,  luy  parla  en  celle 
manière.  Ne  vous  troublez 
*cn  aucune  force ,  belle  ôc 
chère  Clecrithei  le  fuis  vo- 
ftre  Lycidas,  &  mieux  vo- 
ftrequeienefusiamais,  qui 
tout  fraifchement  viens  de 

recenoir  le  coup  de  la  mort, 
jaux  murailles  de  Salamine 

en  Cypre,  où  ie  combattois 

pour  la  deffenjfe  de  noftre 
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Religion  en  larinec  des  Ve- 
nitiens.  Ma  mort  eft  d'autât 
plus  glorieufe  ,  que  mon 
cci^rage  a  furmoté  mes  for- 
ces ,  '&  qu'en  mourrnt  i'ay 
laiflc  à  toute    Tarmee  vne 
fainteSc  ialoufe  émulation^ 
d'imiter  ma  valeur,  &  den 
courir  Vinfemblable  trefpas, 
I  auois  prins  volontaurcmét- 
ccfte  charge ,  pour  fatisfairo 
à  vne  partie  de  la  peiricdeue 
à  mes  fautes  palkes ,  de  TE- 
uefque  de  P<:mas,&  démon 
Ccnfeficur  du;S.  SepulcJir^ 
eji  Hierufalé,  &  ie  luis  bien 
aile  que  la  mcrt  m'a  ren- 
contra ^  où  pluftolt  que  ic 
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Vaycrouuee,  en  accomplif- 
fant  ce  feruice  que  mes  ar- 
mes deuoient  à  lelus-Chrill, 
Fay  change  cefte  vie  mor- 
celle &  tranfitoire  ,  en  vne 
aurre  éternelle ,  &  bien  heu- 
reuiç,5<:  vay  dans  le  ciel  pof- 
feder  vu  Royaume  qui  ne  le 
peut    dignement   acheter, 
par  tous  les  trauaux  qui  fe 
rencontrét  en  la  terre.  Mais 
ie  n  ay  pas  deu  ,  ny  voulu 
m'cflongner  de  vous  pour 
iamais,fans  vous  venir  don- 
lier  le  dernier  bon-iour  ,  & 
k  dernier  Adieu  ,  &  fans 
retourner    vous     trouuer, 
pour    vous  coiuiauer  les 
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mefmes  prières,  que  ie  vous 
ay  fai<Stes  en  ma  dernière 
lettre.  Ce  monde  n  eft  au- 
tre chofe,  quelque  beau  àc 
précieux  que  nous  nous  le 
figurions,  ô  ma  chère  Cleo- 
rithe,  quvne  vallée  de  mife- 
re,&  de  larmes,  vn  banniit. 
fement  de  la  douce  patrie 
où  nous  afpirons,vne  prifon 
d'où  nous  lommes  appeliez, 
&  tirez  par  le  fouuerain  lu- 
ge, qui  toft,  qui  t:  r  d ,  qui  à 
îonfalut,  qui  àfaconfuiiou 
perpétuelle.  Te  ut  ce  que 
Ton  pofiede  icy  bas,  quelque 
grand,&  fpacieux  qu'il  puif- 
Te  eflre,  eft  reflraint,  &  r  en- 
ferme. 
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ferme,  &  de  bié  petites  bor- 
nes, &  a  des  limites  bien  r  a- 
courcis.  Toute  la  gtandeur 
de  la  terre,  &  de  la  mer  en- 
femble,  que  vous   admirer 
tant,  comparée  au  fîrm.a- 
ment,  n  eft  qu Vn  bien  petit 
|)oin6t,  &  la  moindre  de 
toutes  les  Eftoilles  fixes,  qui 
iious  pareflent  fi  petites,  a 
raifon  de  Fimmenfe,  &  ex-» 
celTiue  diftance  ,  eft  plus 
grande  dix-bui(5kfois. 

Voyez  donc  fi  vous  la  de- 
uez  tant  eftimer,  que  de 
perdre  la  grande  eiïenduë 
de  tous  lesGieux  pour  en  ac- 
quérir vne  petite  poignée. 

h 
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Et  puis  noftre  demeure  en 
cefte  vie  fe  pafle  fifoudaine- 
mét^fi  nous  enfaifoiis  corn- 
paraifon,  auec  celle  qui  n'a 
point  de  fin,  qu'il  faut  efti- 
mer  bien  fols  &  infenfèz , 
ceux  qui  prcferét  vne  cour- 
te volupté,  à  des  content^- 
mens  pcrdurables. 

Ne  lovez  pas  de  ce  nom- 
bre,ô  ma  bien  aymec  Cleo  - 
xithe,  mefprifez  les  plaifirs 
de  la  terre,pour  goufter  aux 
xelelles.  Le  chemin  de  la 
Yjertu,  &  de  la  deuotion, 
ii'eil  pas  fi  rude  que  les  mô- 
dains  nous  le  reprcfentent: 
Semblables   aux    explora- 


.^Lycidas  O^  Cleorithe  24^ 
teurs  de  la  terre  de  proniiC- 
iion,  qui  deibaucherent  le 
peuple  de  Dieu,  d  afpirer,iS^ 
•d  en  efperer  f entrée,  leur  di- 
Xant,  que  d'horribles  ôc  in- 
uincibles  géants  en  deffen- 
.doient  ks  adueriues.  Si  vnc 
fois  vous  auez  expérience 
-du  content  émet  qui  fe  ren- 
-contre  au  feruice  xle'  Dieu^ 
vous  tiendrez  ce  temps- la 
niai  employé^  voire  du  toiit 
perdu,quevous  n  auez  point 
donné  auxœuuresde  pieté* 
Si  la  bonté  de  la  vie  ne  nous 
plaift,ce.n'eft  que  faute  d  ex- 
perience,&  comme  lesplai- 
firs    de  la  chair    portent: 
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leur  raefpris  à  leur  fuitte, 
ceux  de  lefprit  font  fuiuis 
de  f apetit ,  &  du  dcfir.    Si 
nous  ne  les  aimons  point,  ce 
neft  que  faute  de  lescognoi- 
ftre,  &  fi  nous  les  quittons, 
c  eft  pour  ne  les  auoir  ia- 
mais  pofleder.    Aimez  les 
donc,   Se  pour  Famour  de 
Dieu,  &  pour  le  refpedtde 
çeluy  qui  vous  en  prie ,  &c 
-  que  le  mauuais  exemple  que 
•  îe  vous  ay  donne,  ioit  repare 
par  la  conuerdon  que  vous 
•mauez  veufaire. 

Adieu  ma  bien-aymee, 
&  chcreCleorithe  !  le  m  en 
v;ay  au  Ciel,  où  ie  vous  pro- 
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mers  de  prier  Dieu  pour 
vous! 

Qmme  ce.^.eyifon  redoubla  U 

trijiejje  &  jolitudede 

Cleonthe. 
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CHAP.    XXII. 

Vec  cePce  dernière  pa- 
role la  clairté  difparut 
de  la  chambre,  en  {igne  que 
fefpritbien  heureux  de  Lv»^ 
cidas  s'abfentoit^lainanc  afa 
départie  vne  odeur  ii  luaue,-: 
que  route  la  place  en  de--. 
L    iij 
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meurabien  long  temps  par- 
fumée, &  la  pauure  Demoi- 
fellequi  n'auoit  affez  de  for- 
ce pour  luy  refpondre,  &:. 
pour  fourtenir  la  pefmteur 
delatrifteflequi  Txiccabloit^, 
ti  quieuit  volontiers  arre- 
ftecell:  efprit  après  la  mort 
par  fi  pitié,  qui  n'auoit  peU: 
farrefter  durant  la  vie  par 
fon  amour,  demeura  paf- 
niee  &  dcilituee  de  tous  fes 
fens. 

Encefte  défaillance,  arri- 
uerentfes  domeftiques ,  Icf- 
quels  ignorant  la  caufe  de 
fon  éuanoiiiflemêt^&Fattri- 
buant  aux  longueurs  de  fa 
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ma!adie,la  portèrent  pronv 
ptementfurvnlid^  oùayât 
erté  allez  longuerrient  fans 
retournera  foy,  enfin  pair 
leur  iecours  reprinc  fes  ei- 
prits,  &  ks  effects  de  cefte 
vifion  furent ,  que  durant 
vingt-cinq,  ou  trente  iours, 
elle  demeura  fi  morne  &  il 
pêfiue^Ôc  auÊcdes  reg^ardsiî 
pitoyables  &:  lâguiflan^que 
fo  apprehédaqud  la  fin  Ion 
efprit   ne   demeurail:  âuffi 
bien  malade  que  ion  corps. 

S'auoit  toufiours    eilu 

la  continuelle  crainte:  de 

FEunuçque  cjul  auoit  - vlî 

foiii  partkulier'de  la  lante/^ 

L    iiij 
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èc  lequel  contre  tous  les  au- 
très  domcftiques  auoit  ma- 
rié f aflfedtion  auec  la  crain- 
te, &  le  refpeâ:,  &  qui  feul 
auoit  feruv  de  Secrétaire  aux 
amours  de  Lycidas  &  de 
Cleorithei 

Or  luy  qui  cognoiiToit 
que  la  maladie  de  fa  Mai- 
ftreiTe  ne  procedoit  que-  'de 
f  abfence  &c  de  Finconitance 
de  ce  Gentilhomme,  &  qui 
fçauoit  bien  que  comme  vn 
clou  repoulTe  vn  autre,  &c 
que  les  premières  amours 
s'amortiflent  facilemét  par 
les  nouuelles,'il  s'aduifad'vn 
remède  à  fes  douleuf  s/qui 
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ternit  cnticrcmcnt  la  beauté 
decefte  ieune  Demoirelle,&: 
loiiilla  toutà  fait  fbonncur 
qu  elle  s'eltoit  coiiferue  luf- 
qu'alors,  auec  des  taches  fi 
noires,  que  la  gloire  de  tou- 
tes fes  actions  précédentes 
en  demeure  à  iamais  eftein- 
te  &  perdue. 

Ce  malheureux  homme 
quivouloit  gucirir  fon  corps, 
par  les  blelieures  de  ion.  h 6- 
neur,ne  vint  pas  à  bout  de  ce. 
îqu'il  defiroit:  car  en  luy  fai- 
sant perdre  Fvnquielloitfa 
reputatiôjtant  s  en  faut  qu'il 
luy  donnai!:  guariion,il  çiu^ 
eea  la  maladie  en  v.n  -autre 
^  L  V. 
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infâme  &  contagieufe,  dont 
elle  fuft  morte,  u  elle  n'euft 
efté  preuenuë  parvne  more 
contrainte  &  malheureufe.' 

Comms  Cleonthe  par  l'innerif 

ttm  defon  Ewnucquepnnt 

refoliition   d'aimer   yn 

lùif nommé  H  alluma . 

GHAP.    XXIII. 

IL  y  auoit  vn  îuif  qui  de^ 
meuroit:  aflez  près  de 
Cleoritlie  nommé  Hallu- 
ma,  grand  ^furier,  comme 
ç';ciî  Fordinaire,  &  couilu^ 
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pie  de  cefte  nation,  qui  fenl 
çheriilant  fur  tous  ceux  delà 
feCle,auoit  deuorc  des  hom-: 
mes  &  familles  entières,  le- 
quel de  tout'  temps  s'eftoit 
monftrV  cnnemy  mortel  de 
Lycidas,  &  auoit  tafché  par 
des  mechancetez  noires  de 
ruiner  fa  fortune,,  non  pour 
aucun  de plaifir  qu'il  euil  ia- 
maisrçceudeluy  :  mais  .par 
vne  ialoufe  émula  tiô  &  en-» 
uie  enragée  cotre  fes  vertus,  > 
&  par  vnfoupço  qu'il  auoic 
queCleorithe  vouloit  du  bié 
à  Lycidas ,  &  û  fon  courage-  ' 
eut  égalé  fa  volôté,i  I  les  eull 
feparez  auant  queledeftiiîri 
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Icseufl:  feparez  luy  mefme. 
Mais  citant  d Vn  naturel 
fottlafche  &  timide^  il  n  at- 
tenta à  leur  contentement 
que  par  des  voyes  couuertes 
&  di(lîmukésj&  cacha  touf- 
iours  Finclination  qull  a- 
uoic  d'aymer  Cleoriche  iuC- 
^  ques  après  que  Lycidas  fe 
fut eflongne  d'elle  ^  &  qu il 
euft  abandonne  le  Royau- 
me de  Syrie.  :>r 

Ce  Iui£  qui  cognoiiToit 
i'Eneucque:  de  Cleorithc 
eonuoiteux  d'argent,  leren- 
GÔtrant  vn  iour  après  s  eftre 
Gurieufement  informé  de 
£eilat  de  la  fantc  de  fa  mai- 
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ftrefle ,  fe  decouura  en  fin  à 
luy,  luy  tefmoigne  Fardante 
affedtio  qu  ilportoit  à  Cleo- 
ntlie  depuis  le  temps  qu'il 
au  oit  eu  l'honneur  de  la  voir 
premieremét,  Falieure  qu'il 
voudroit  mourir  pour  ion 
leruice,  &  que  cefte  more  là 
luy  feroit  beaucoup  plus 
cliere  que  fa  vie.  Et  luy  offre 
en  cas  qu'il  luy  face  auoir 
p.irt  aux  bonnes  grâces  de  fa 
maiftrelïe  cinq  cents  efcus, 
&  pour  elle  qu  il  la  fera  pui- 
zer  dans  tous  ces  threiors^ 
autâtd'or  &  d'argent  quelle. 
voudra  ,  pour  remployer, 
donner^ voire  dilliper  en  tels 
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vfages  qu  elle  aduifera  bon^ 
&  Tuy  donnera  en  outre 
pour  arrhes  de  fon  i^mour 
vn  diamant  eftime  à  plus  de 
ving:t  mille  liures. 

.L  Euncucque  ne  fifl  pas 
grand  compte  peur  lors  des 
offres  de  Halluma  ,    efti- 
niant  que  la  Demoifclle  ne 
rendroit  iamais  fon  amitié 
mercenaire,  &:  qu  elle  auoit 
lecœurailisen  trop  bonne 
place  pour  oublier  fi  toft 
vn  homme   dont  elle  fol-] 
lemnifoit     fabfence    auec 
tant  de  larmes  &  tant  de  re- 
grets 3  &  la  confcience  trop 
bonne  pour  aymer^  elle  qui 
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cftoit  bonne  Chreftiennc. 
vn   homme    qui   blafphe- 
moit  tous  les  iours  contre 
la  Sain6te  Diuiniré  de  lefus- 
Chrift,  &  qui  mefme  auoic 
le   bruit    d'auoir  la  lèpre, 
maladie  affe6tee  particuliè- 
rement à  ce  peuple  :  loim 
que  les  coups  &  blelTeureSy 
dont  la  départie  de  Lyci-» 
das ,  fi  grandement  prom- 
pte Se   tant  inopinée  ,    a-^ 
uoyçnt    bleiTe   fon  ame  , 
eftoient  encor  par  trop  frai-^ 
ches  :  Et    qu'ayant   eu    G 
mauuais.    traittement     en 
fes     premières     aftedtions 
qu'elle  auoit  accompao-nee* 


1  s  ^  Les  ad'Aentuns  ejlranjes 
de  tant  de  fincerite  &  de 
conlla hce ,  il  fembloit  que 
Fciprehenfion  d'vne  pareille 
fortune  la  deuoit  détourner 
d'viie  caufe  femblable. 

Mais  après  vn  long  temps 
qu'il  vid  que  la  fièvre  de 
Cleorithe  non  feulement 
continuoit:  Mais  après  élire 
deuenuë  contiiiuë  s'eiloit 
changée  en  quatre,&  quelle 
ne  pouuoit  ny  vaincre  ny  fe 
depeftrer  de  fa  douleur.  Il  le 
refouuint  de  la  propofirion 
que  luyauoit  fait  Halluma, 
ôciugea  qu'il  neftoit  point 
hors  de  propos  pour  diucrtir 
Cleorithe  defes  ennuitsauf 
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quels  fon  imagination  e- 
ftoit  perpétuellement  atta- 
chée ,  &  confiderant  le 
grand  profit  qu'il  en  pre-- 
tendoit  ,  de  fonder  delle^ 
fffis  luy  parler  à  ce  com- 
mécement  d'aucune  amour 
fi  elle  auroit  quelque  volon- 
té qu'il  la  vift» 


4i^ 


2fj  8  Les  aduentures  eflrangei- 

Comme  Cleorithe  dijfimule  l'A-- 

mourquel^e  portoit  an  Juif^. 

^  reprend  fon  ëuneuc- 

que  ^^  enfin  il  fe 

déclare, 

CHAP.    XXIIII.^ 

IL  luy  propofa  donc  vn- 
iour  qu  Halluma  s'eftoic 
ofiferc  de  la  vifiter  &  confo- 
1er,  &  que  combien    qu'il 
fuft  d'autre  Religion , qu  il 
fçauroit  fort  -  Bien  luy  par- 
ler auecque  tant  de  difcre- 
cretion,  &:  f entretenir  fur 
des  principes  qui  nous  font 
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communs  auec  les  luifs^ 
cx)mme  font  la  création  du 
monde  ,  la  prouidence  de^ 
Dieu ,  la  refurredlion  des 
morts,  la  patience  en  nos  af- 
Aidions ,  &c  autres  pareils ,. 
qu'il  eftoit  feur  qu  elle  eiv 
demeuroit  trcs-lati5faitte3&: 
qu'il  luy  auoit  tefmoigne^ 
auoir  vn  très- vif  relenti*- 
ment  de  fa  maladie. 

Comme  elle  entendit  ce 
nom,  ellefe  mit  en  grande 
colère  contre  f£uneucque/ 
&  après  luy  auoir  proféré 
beaucoup  diniures  ,  luy 
dift  qu'il  falloir  de  necef- 
fîte   qu'il    euit    perdu^  le 


z 


6 o  Les ahentures eflramei 


iugement  puis  qu'il  amoic 
perdu  tout  refpec  ,  tant  en- 
uers  fon  mary  encore  viuant 
quenuerslepauure  Lycidas 
mort: le  dy  mort ,  car  il  faut 
que  tu  fçaches,  luy  continua- 
telle  à  dire  que  {i ,  qu'à  aug- 
mente ma  maladie  eft  vne 
vifion  qui  m  cil  aparuii  de 
TElprit     bien-heureux    de 
mon  cher  Licidas.Ie  Tay  vcu 
de  mes  deux  yeux,&  m'a  ra- 
conte le  iour ,  Fheure  &  le 
lieu  ou  il  eft  mort  glorieu- 
fement ,  &  Feftat  de  fon  re- 
pos &  de  fa  béatitude  à  la- 
quelle  il  m'a  conuiee  d'afpi- 
rer  ^ar  toutes  fortes  de  ver- 
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eus. Et  i  y  fuis  tellement  por- 
tée, que  tant  s  en-f  lUt  que  ie 
voulluffe  me  donner  à  vne 
nouuelle  amitié  ,  i'ay  refolu 
de  faire  vœu  de  clial1:eté ,  Se 
prier  mon  mary  a  Ion  retour 
de  Conllantinople  d'y  con- 
ientir.  Et  encore  tu  as  bon- 
ne grâce  de  me  parler  dVn 
homme  {1  melcliant,  &  que 
fon  tient  pour  vne  pelte  c6- 
mune,  &  qui  mefme  à  touf- 
iours  voulu  du  mal  à  Lyci- 
das.  le  n'ay  pas  Famé  li  mef- 
x:hante,ny  tellement  ingrat- 
te à  la  mémoire  de  mon  cher 
amy  ,   quand  ores  i  aurois 
prinsrefolutio  après  fa  rnorr 


^'^i  Les  aduenttires  efiran^es 
^  aimer  quelqu  vn,  de  faire 
rîiâ-ion  d Vue  perfonne  que 
ie  ne  pourrois  iamais  regar- 
der qix'auec  horreur  &  indi- 
gnation, &  principalement 
autant  de  temps  que  ie  me 
fouuiendrois  démon Lvci- 
-d^s^duquel  ie  ne  puis  iamais 
perdre  la  fouuenance,ny  du- 
rât-^ma  yk^ny  après  fa  mort, 
ne  fe  p ou  uant  rencontrer  en 
f  autre  monde  de  ficuue  de 
LetheSj  pour  vne  mémoire 
qui  meft  {îprecieufc. 

L'Eunuque  luy  dit^qu'illa 
fupplioit  très -humblement 
de  luy  pardonner  vne  faute 
commife  innocemJTient,  & 


dc^'Lycidas  (jr  Cleorithe.  tG-^ 
iju'il  ne  luy  portoit  point  de 
parole,  ny  pour  l'amour  de 
H.âlluma,ny  pour  Foublian- 
ce  de  Lycidas ,  mais  d Vne 
{impie  viiite,  dont  l'offre 
ne    le    pouuoit    attribuer 
qu'aux  eftets  d-vne  bonne 
volonté,  &  à  vn  défit  de  k 
pouuoir  diuertir  de  fes  en- 
nuis importuns  ,   &   que 
puis  que  Lycidas  n  eftoit 
plus  au  nombre  des  viuans, 
,il  eftoit  à  -croire  qu'il  auoit 
oublie    tous   les   mauuais 
tours  qu'Halluma  luy  auoit 
procurez  ,    &  qui  les  luy 
ayant  pardonnez,  il  falloit 
^uiïi  ue  s'en  fouuenir  plu^ 


z 6 4  ^ ^s aduenturesej^ran^^es 
&c  que  Lycixlas  auoit  efte 
caufe  en  partie  de  prouo- 
quer  la  haine  du  luif  contre 
luy,  ayant  dit  beaucoup  de 
paroles  à  fon  defaduanta- 


g^- 


Cleoritlie  ne  repartit  rien 
là-defïus  :  mais  luy  qui  co- 
gnoifToit  très  -  particliere- 
ment  fon  humeur^  &  toutes 
Jes  habitudes  de  fon  efprit, 
&  qui  n  auoit  pas  tant  ren- 
contré d'auerlion  en  elle, 
contre  Halluma^  comme  il 
s  en  eil oit  imaginé^  &  com- 
me il  au  oit  appréhendé  auât 
que  de  luy  en  parler,  &  qui 
remarqua  bien  à  propos, 

quelle 
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qu'elle     ^uoit     interprété 
dVue  recherche   d'amour^ 
ce  qui  le  deuoit  entendre 
par  vnç  Dame  honnefte,  Se 
bien  fage,  de  courtoifie ,  &: 
de  bien-feance ,  iugea  que 
tout     fuccederoit    encore 
anieux ,  qu'il  n  euft  ofe  el^ 
perer,  &  s'en  va  trouuer 
Halluma  pour  luy  annon- 
cer rvnechofe,  à  laquelle  il 
ne  s  attendoit  plus.  Il   le 
met  fur  le  difcours  que  le 
luif  luy   âuoit    autresfois 
entamé,  &  luy  demande 
s'il  perfeueroit  en  cefte  pre- 
mière  ajffedion  qu'il  por- 
toix.à  Cleoritbe  ^  &  s'il  s  e- 

M        ^ 


zG^  Les  àduentures efirames 
froit  point  refroidy  de  la 
defpence  c^u'il  difoit  vou> 
loir  faire  en  la  recherché 
de  fes  bonnes  grâces  :  S^ 
que  pour  luy  il  au  oit  desJ^ 
ja  mis  f  affaire  en  {i  bon 
eftat,  quil  nteftoitibefoin 
quedelacontiiJiuer; 

Le  luif  qui  croyoit  auoi^^ 
faid  multiplier  fes  vfùres 
^u  Centuple ,  voire  àûôir 
conquis  des  Royaumes  ôe 
des  Prouinces  entières,  réi- 
tère fes  offres ,  auec  aug:- 
mentation,  &c  luy -donne 
charge ,  de  dire  à  fa  Mai- 
ftrefle,  aue  n  ayant  aucu- 
ne lignée  auecfa  femme,  il 
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la  fera  héritière  de  tous  les 
threfors  :  Qajl  iure  par  le 
Dieu  d'Abraham  ,  >&  par 
Moyfefon  lèruiteur,  &  par 
f  Arche  du  Teftament,  qu'il 
n'y  manquera. 

Halluma  après  auoir  em- 
brafTe  f  Eunucque,  luy  don- 
ne vn  riche  Topaze  pour  ar- 
rhes de-ce  qu  il  lui  auoit  pro- 
mis, luy  recommande  fon 
amour,  &  le  prie  de  luy  gar- 
der fidélité,  &  de'slors  com- 
mença à  s'habiller  des  plur 
beaux  &  plus  riches  habits 
dot  il  peull  s'auifer,  les  nuits 
font  employées  en  aubades 
&  Xerenades  deuant  le  logis 
M  ij 


2,  ^  8  Les  aduentures  ejîr anodes 
de  Cleorithe,  &  les  iours  en 
promenades  par  deuant  fa 
porte,  tant  qu'il  donna  lub- 
je6t  à  Cleorithe  de  penlei: 
en  luy,  &  de  croire  que  et- 
ftoit  pour  Famour  délie, 
qu'il  s'eftoit  lial>ille  extra- 
ordinairement,  &  qu'il  fai- 
foictant  de  depence  en  Mu- 
ficiens,  pour  tant  d'auba- 
des, &  de  fexenades,  ce  qui 
luy  donna  fubied  de  dire  à 
fon  Eunucque. 

l'eftimerois  qu'Halluma 
fe  voudroit  marier  fi  fa 
femme  eftoit  morte,  &  s'il 
fcrencontroic  icy  quelque 
Damoifelie  qui  fut  capable 
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de  luy  donner  de  famour. 
n  chano^e  rous  les  iours 
d'habits ,  comme  {1  Ton 
deuoit  aymer  le  vin  ,  à 
Gaufe  du  cercle  du  tonneau, 
&  PEcho  ne  parle  plus  au 
foir,  &  au  matin  que  des 
chanfons  que  FAmour  luy 
met  en  la  bouche,  Mais  par 
ta  foy  Eunucque  à  qui  en 
veut-il? 

Madamoifelle  ,  luy  reC^ 
pondit-il  ,  vous  pouuez 
mieux  iuger  que  ;  moy , 
que  puisqu'il  nya  perfon- 
ne  icy  qui  luy  foit  fortablc 
que  vous,  que  ce  neit  pas  à- 
vne  perfonne  eftrangere  à 
M    iij 


1 70  Les  aduentureseflranges 
laquelle   il    s'addrelTe.    le 
ne    voudrois    pas     iugen 
toutesfois  que  foa  ambi- 
tion fuft  fi  demefuree  que 
d'afpirer  à    la  moindre  de 
vos  faueurs.   Une  m'a  ia^ 
mais,  parle    d'vn  tel  lan- 
gage.   Il   e(l  trop   iage, 
trop  refpe6Vueux,  &:    trop 
difcret  ,   ôc  ie    ra'aflTeure 
que    combien    que     f  A^ 
movu*  f  euil  ofFenfé  de  mil- 
le coups  par  vos  yeux,qu  a- 
uantque  de   fe  plaindre, 
ny  à  vous,  ny  à  perfon- 
ne  du  monde  ,  il  s  ouflFri- 
roit  pluftoft  mille  &  mille 
morts. 
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rt-    le  ne  croy  pas,  repar- 
^çit  Cleorithe,  qu'il  foit  {î 
jnfilade  qu'il  -doiue  mou- 
rir faute  de  s'en,  plaindre  : 
Ce    font    folies  .  derpric  , 
^onf.^  Jqs  hommes'fe  gue- 
riffent  auffi  prbiBptement 
comme  ils    en  font  alTail- 
lis.    Les   chofes  violentes 
ne    font    pas    de   longue 
durée  :    ie    Tay   efprouue 
à   mes     defpens  ,    en    la 
perfonne   de  Lycidas,   le- 
quel fift  roefpris  de    mon 
amour,  lors  que  i  eftimois 
quil  madoroit  auec  plus 
de  conftance.    Touresfois 
puis  que  tu  m'alGTeûre  qu  il 
M    iiij 


zji  Les aduentures efiranzes 
neft  porte  en  mon  endroit 
que  de  la  pitié  de  mon  en- 
nuy  ôc  de  mes    douleurs': 
laurois  tort  de  luy  interdire 
les  offices  de  fa  Charité  ôc 
de  fa  courtoifie  :  Il  fera  le 
bien  venu  lors  que  tu  vou- 
dras ramener. 


^1^ 
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lncon,^!ance  de  Cleonthe  ,  <cr 

comme  l  amour  d Ralluma, 

luy  faiùî  oublier  fon 

honneur. 


CHAP.    XXV. 

YA-t  il  rien  au  monde 
plus     fragile    qu'vne 
femme,  quand  vne  fois  elle. 
fè  laifTe  emporter  a  fes  aueu-- 
glees  palIions?Qui  euft  pen- 
ié  après  des  efleds  de  {i  gra- 
de conftance,  &:  après  tant 
de  regrets  de  fon  Lycidas,, 
&    de  faincles  refolutions- 
Mv 


2  74  ^^^  muent  are  s  eltranges^ 
d'embraffer  la  mefme  deuo^ 
tion,voircefte  malheureu- 
fe  créature  vouloir  du  bien 
a  celuy  qui  auoit  voulu  du 
mal  à  ce  Gentilhomme  ?  Il 
n'y  a  rien  d'afleure  en  ce 
fexe  que  la  fragilité  Se.  Fin- 
ftabilité.. 

Elle  commença  des  lors  à 
reprendre  fa  vermeille  cou- 
leur, &  les  accez  de  fa  Heure 
diminuant  tous  les  iours, 
en  fin  elle  fe  trouue  routa 
fait  cruarie..  Elle  retrouue  fa 
première  humeur,  &:  com- 
me da  terre  au  retour  du 
Printemps  fe  decouure  des 
ueio;es  &  des  frimats.  Se  fc 
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pare  de  verdure  &  defleur% 
ainfi  à  f aprochement  de  ce 
nouueau  Soleil,  on  vidCleo- 
riche  changer  fa  rriitefTe  en 
Jiellè,  Se  fa  deuotion  en  def- 
bauche.  Elle  sliabille  auec 
foin,&  accommode fesche- 
ueux  auec  plus  de  curiofite, 
dequoy  lEunuc^ue  tira  çp- 
Icquêce  que  c  eftoic  vne  Da- 
me vaincue,  &  que  les  fem- 
mes ne  manquent  d'amour, 
qu'entant  que  le  fujet  leur,, 
en  manque.. 

Prenant  Toccafion  aux 
ckeueux,  il  introduit  le  luif 
en  la  maifon  deCleorithe, 
où  fans  perdre  beaucoup^ 


27  ^  L^^  dduentures  eftr  anges 
de  temps,  ceft  homme  fceut 
tellement  caualler  fon  efprit 
qui  de  fon  naturel  neltoit 
que  trop  léger,  que  la  mal- 
heureufe  Damoifelle  ou- 
bliant fon  deuoir,  fon  honr 
œur,  &  fafoy,  &  fe  moc- 
quant  de  toute  ladeuotion, 
qu'elle  s'eftoit  propofee,  de- 
puis le  départ  de  Lycidas, 
elle  s'abandonne  à  la  volon- 
té de  Halluma,  voire  mef- 
me  après  auoir  proftitué  fon 
corps,  confent  encore  à  la 
perte  defoname,&  luy  pro- 
met de  ce  faire  Profelite  /  ôc. 
d'embrafler  ie  ludaïïme, . 
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Comme  le  mary  de  Cleorithe  re- 
tourne de  Confianimopley  & 
fijl  condamner  a  mort ^ 
Qeorithe^  le  lutf^  (^ 
tEunucque, 

CHAP.  XXVI. 

MAis  voicy  comme 
Dieu  ^  de  la  patience 
duquel jclle  auoit  tant  indi- 
gnement âbufe ,  la  punit, 
Halluma  aueu^lé  de  fon. 
ijmoùr,  Ôc  fe  vantant  de  (z 
bonne  fortune  ja  hante  fans 
iugement  ny  aifcrction,  64 


z'/î  hes  ïtduentures  eflr  anges 
elT:  çaufe  que  tout  le  monde 
parle  de  '  leur  ^impudicîi:^ 
Celle  difcretion  qui  aceorn- 
pagnoit  Faflfedion  que  Ly- 
cidas  luy  po^toitne  fe  trou- 
uoit  point  eâ  la  furkufe  re- 
cherche de  Halliir\ia,  &  ce- 
fte  infortunée  ne   penlant 
poinc  qu'eitc  auôk  vvn;  ma- 
ry,  &  qu'il  deuoit  vn  iour 
retourner^eftimoirtant  elle 
eftoit  infenfee ,  ique  tout  le 
monde  deuoit;;  approuuei: 
tous  Tes  déborddmens.  Leur 
flamme  eftoit  fi  ckkouuert- 
te  ^  que  tout  lé  -liçoi^iage 
leur  pouuoit  fcruir  (k  tef} 


momg;. 
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Mais  C€  qui  manifefta 
plus  appertemcnt  leur  tur-î 
pitude^  fut  que  la  lèpre  dont 
Halluma  eftoit  infecte'eai- 
gna  le  corps  de  la  miferable 
Cleofithç,  ôc  parut  en  meC- 
me  temps  fur  le  vifage  de 
Halluma  &:  d'elle ,  qui  fut 
comme  vn  tefmoin  irrépro- 
chable, qui  les  conuainouit, 
&  dans  deux  ans  que  dura 
ce  falle  amour,  rendit  Cleo- 
rithe  {1  difforme,  &  fl  laide, 
que  ceux  qui  Tanoient  veuë 
&:  adorée  auparauant,  ne  la 
pouuoient  recognoiftre. 

Son  mnry  cependant  arri- 
ua  de  Conftantmoplej.où  il 


r  8  o  l  es  aduentures  epran^es 
auoit  demeuré  durant  tout 
ce  temps  à  la  Cour  du  grad 
Seigneur ,  &  la  trouua  en 
céteilat,&  ayant  aprins  dés 
Tripoly  findignité  quelle 
auoit  commife  contre  le  de- 
uoir  &  la  Foy  coniugalle,  la 
miit  entre  les  mains  de  ce- 
luy  qui  auoit  charge  de  co- 
gnoillre  des  crimes  capi- 
taux ,  ou  ayant  efté  par  luy 
accuzée&:  conuaincuë  da- 
dultere,  leluif/Euneucque 
&  elle  furent  condamnez 
deftre  empaliez  à  Palmire. 
Le  luif  mourut  en  Athee,& 
n  euft  eflé  qu'on  luy  mift 
vue  bride  en  la  bouche  iL 
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commençoit  à  blafphemer 
CQOtre  Moyfe ,  contre  lefus 
Chrift  &  contre  Mahomet, 
&  voulloic  fouftenir  que 
toa^  trois  auoient  efte  iin- 
pofteufs. 

L'Euneucque  mourut  en 
fa  Religion,  qui  eitoit  la 
Mahometane  ,  penchant 
toutesfois  beaucoup  au 
Chriftianifme,  car  il  inuoc- 
qua  lefus-Chrift  premier 
que  Mahomet,  &  aduoiia 
qu'ils  mioient  elH  grands 
amis  de  Dieu  ôc  grands 
Prophètes. 


i2z  Lesitduentmes  ejîr anges 

Mort  de  Cleonthe^  C^t-  Us  rcr 
^rets  quelle  fît  enmeHrant^ 
^  comme  rn  Hen^iieyi^' 
.    fùTiame  que  Us-  diahU's  pr-^ 
toient  en  E,nfer, 


'  > 


POur  Cleorithe  ^  on  njç. 
pçut  iamai^la  refptidrje} 
à^  la.  moit]^^  foH  Ari^ft  îup 
fuft  pronpnçc  dés  k  foirp 
afin  quelle  eut  -lejferrîps 
&:  le  loidr  de  s  y  prepa- 
,  rer,Et  lors  qu  onluy  prefen- 
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tavnConfeiTeur  Religieux 
de  FOrdre  de  fainct  Bafile, 
elle  printvn  chandelier  ôc 
luy  iettaà  latefte. 

Le  fainct  homme  pour 
cefte  indignité  ne  la  voulut 
point  abandonner ,  &  après 
quoneuft  lié  {^^  bras  auec 
vue  corde  de  peur  qu'elle 
noifenfaft  queiquVn  ,  où 
ne  fe  blefTaft  elle  -  mefme, 
le  bon  Père  commença  à 
luy  reprefenter  \^  briçfuete 
dç  cefte  prefente.  yie ,  &; 
fpeciallement  de  la  fîenne 
qui  ne  deuoit  luy  eftre 
prolongée  que  iufques  au 
lendemain    L'inconftance 


2  ?  4  ^^^  a^duentures  eflr ancres 
Se  vanité  de  toutes  les  cho- 
fes  du  Monde.    L'eternite 
bonne  ou  mauuaife  <^ue  fuir 
ce   petit  efpace   que  nous- 
auons  pafTé  icy  bas ,  felon< 
FEllat  auquel  nous  Fauons^ 
employe/aueuglement  desT 
mortels  &  leur  ingratitude" 
enuers  celuy  qui  les  a  rache- 
tez: La  grandeur  de  lamife- 
ricorde  diuine  enuers  ceux 
qui  fe  repentent  ,  &  met- 
tent leur  efoerance  &  leur 
confiance  fur  le  mérite  de 
fon  fang  &  de  fa  mort  ,  Se 
femblables  paroles  aufquel- 
lestoutesfois  elle  ne  prcnoir 
aucun  gouft,  &  ne  faifant 


de  L-^'cida^  &"  Cleorithe.  tî^ 
autre  exercice  que  touf- 
iours  crier  &  pleurer  auec 
impatience  :  Car  depuis 
les  fept  heures  du  foir ,  iuC- 
ques  au  midy  du  fende- 
main  qu  elle  mourut ,  qui 
furent  dix- fept  heures ,  elle 
necelFade  plaindre  fctour- 
;iienter,  &  regretter  fa  vie 
&faieunefle. 

Elle  requife  de  voir  fon 
Mary  ,  &c  luy  demander 
pardon  pour  voir  fi  elle 
pourroit  trouuer  pitic  dans 
Ton  cœur  :  Mais  confi- 
derant  fenormite  de  fa 
faute  ,  &  que  fa  beauté 
ettant  tout  a  fait  perdue 


2L  8  6  Z  es  aduentures  ejlr anges 
auiïî  bien  que  fon  hon- 
neur ,  &  n'ayant  plus  au- 
cun charme  qui  le  peuft 
fléchir  3  elle  ny  perfifta 
point.  Et  pria  feulement 
que  fa  fentence  de  mort 
fiift  changée  en  prifon  per- 
pétuelle ,  où  quelle  fuft 
àonc  punie  du  fupplice 
des  Cheualiers  de  Rho- 
des^ ceft  à  dire  iettee  au 
fond  de  la  mer,  vne  pier- 
re en  fon  col.  Apres  quel--, 
le  vid  qu'on  la  refufoit  de' 
tout  ,  elle  proteila  toute 
defefperec  ,  qu'elle  vou- 
loir aufïi  donc  perdre 
fon    ame,  auec  fon  corps. 
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Ce  bon  Père  qui  taf- 
choit  de  la  confoler,  luy 
repreknta  tout  trille  &^ 
pîtayablb  les  peines  in- 
fernales ,  qui  Tattendoient 
infailliblement  ,  fi  elle 
partoit  de  ce  naôndé  en  tel 
eftat. 

Helasl  mon  Père,  dit-elle, 
ie  les  mérite  bienq,uand  ce 
fîeferoit  que  FofFence  que 
i'ay  commile  contre  vous.Ie 
fuis  la  plus  malheureufe  de 
toutes  les  créatures  queDieu 
ait  iamais  fai(3:csl  l'auois 
durant  la  fleur  de  ma  beau- 
té acquis  pour  Amy,  le  plus 
parfait  Gentilhôme  qui  fut 


288  \^es aduenturestflran^es 
iamais  :  S'il  ne  m'euft  point 
.abandonnec^ie  fufle  la  plus 
heiireufe  Demoifelle  du 
Monde.  le  f ac^cuierois  de 
Jegereré  s'il  m'auoit  quittée 
pour  en  auoir  vne  autre; 
Mais  la  feule  conlideratiou 
du  péché  ou  nous  viuions^ 
l^ayant  induit  à  me  dire 
j^dieu ,  ie  luy  pardonne  & 
(uis  bien  déplailànte  que  ic 
ne  f ay  peu  imittcr  en  fa 
conuerfioii.  Il  eft  mainte- 
jinntau  Ciel,  où  ie  voudrois^ 
volontiers  P  :*)ler  trouuer ,  fî 
ie  n  apprehendois  qu'il  me 
reprochaft  la  faute  que  i  ay 
commife  auec  ce  miferable 

luif. 


de  Lycidus  <&  Cleorithe  1 8  9 '^ 
■luif ,  qui  ma  perdue  de 
corps  ôc  d'honneur ,  de  vie, 
&  de  falut,  &c  s  eft  perdu 
auecquenioy;Que  maudit 
foit  le  iour  de  ma  naifTance, 
àc  maudic^e  encore  ma  fra- 
gile beauté  qui  eft  caufe 
de  mon  crime  &c  de  ma 
amorti 

Le  bon 'Père  luy  repartit 
>là  defliis^toutce  qu  vnefain- 
â:e  ame  pourroit  Philofo- 
pher,  mais  il  nen  profita 
autre  chôfe  ,  iinon  quelle 
mourra  en  fa  Religion 
Chreftienne^  &:  renonçoit 
auludaïfme,  où  Halluma 
fauoitpenfé  induire  ;  maiç 

N      '^ 


^  9  o  'Les^duentures  efîran^ts 
quellene  pouuoit  quitter 
|e  regret  qu'elle   auoit  de 
itiDurit  fiieune: 

Gnlaconduifit  iau  fup- 
plice  auec  les  deux  autres, 
fur Iheure de Midy>  &:  fon 
mary  qui  Fauoit  tant  ay- 
mee ,  euft  le  courage  de  la 
voir  mourir,  &  loiiapour 
ccft  efre6t  vue  chambre  qui 
auoit  veuefuf  la  place  où  el  - 
le  iiat  exécutée. 
,      Et  vn  faind  Hermite 
de- FOrdre  de  fairid  Paul, 
,c[ui  viuoit  en  grande  aultc- 
rite  fur  vue  tnomagne  pro- 
;tKe  de  Palmircy  ellant  en 
nvtt  profoiide  contempla^ 
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tion^vidfon  ame,  aucccjue 
celle  de  Halluma,  &  de 
FEunucque^queles  diables 
porcoient  en  Enfer. 
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